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L'art de recruter des bilingues au Manitoba 


Les «matantes» 
font leur job! 
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Il y a deux Jim New- 
man se demandait s’il y avait 
vraiment des travailleurs bilin- 
gues au Manitoba. Aujourd'hui, il 
ne doute plus. «Nous avons reçu 
une cinquantaine de candida- 
tures; ça va beaucoup mieux.» 


Le coordonnateur des emplois et 
ressources humaines chez AT&T 
est désormais convaincu qu'il pour- 
ra trouver les quelque 50 employés 
bilingues dont il a besoin pour 
s'occuper de télémarketing et de 
service à la clientèle (AT&T dessert 
les clients d'UNITEL dans tout le 
Canada, y compris le Québec). 

Durant ces quelques semaines, 
Jim Newman en-a-appris beaucoup 
sur la façon de recruter des bilin- 


gues au Manitoba. «La prochaine 
fois, j'appelerai La Liberté et la 
radio. Et les annonces seront beau- 
coup plus claires et en français.» 


L'annonce publiée dans La 
Liberté début octobre ne contenait 
en effet ni le nom de la compagnie, 
ni l'adresse, ni le numéro de télé- 
phone (les candidatures devaienit 
être adressées au journal). Quant à 
la première annonce publiée dans 
le Winnipeg Free Press, elle était 
en anglais. «On en a publié une 
deuxième en français, et on a eu 
beaucoup plus de réponses.» 


Jim Newman a également ap- 
pris les vertus du bouche à oreille, 
moyen de communication privilégié 
dans une petite communauté com- 


me celle des Franco-Manitobains 
(toutes les «matantes» ont une 
nièce ou un neveu qui cherche du 
travail). 


Il pense toujours, cependant, 
que la création d'une banque de 
données sur la main-d'oeuvre 
bilingue serait «une bonne idée». 
«En discutant avec les gens, je me 
suis également rendu compte que 
les francophones de Winnipeg ne 
voient pas le bilinguisme comme 
un atout. || faudrait faire de 
l'éducation dans ce sens. Notre 
industrie des télécommunications, 
par exemple, c'est nouveau, et ça 
grandit très vite. On va continuer à 
avoir besoin de bilingues.» 


Laurent GIMENEZ 


Mourir en famille 


Quand Rosalie Bergeron a décidé qu'elle en avait assez de vivre, sa 
famille est venue la rejoindre chez son fils en Abitibi. La voici en 1987 
entourée de ses enfants Gertrude, Léandre, sa femme Francine, 
Lilianne, et deux petites-filles, Diedre et Cassandre. Page 19. 


Finie l'éducation 
physique ? 


Les éducateurs pourraient bien lever raquettes et bâtons 
pour lutter contre la proposition du ministre Clayton 
Manness de rendre facultative l'éducation physique au 
secondaire. 


Citation de la semaine 


«On est comme deux petits chiens haletants qui 
boivent de l'eau ensemble.» 


Le comédien John Bourgeois, qui joue dans la pièce el 

Oleanna au MTC de Winnipeg, au sujet de l'épuisement pates - F4 

que ressentent les deux Vodetee, de pce fa leur loge | Semaine PME: les Assurances Barnabé et Saurette occupent le sud de la province avec leur 

après deux heures de pure émotion. Page 11. sept succursales. Dans la photo, Norman Barnabé et Eveline Vermette dans le bureau de 
Sainte-Agathe. Page 9. 


La Caisse populaire 


de Saint-Boniface Dépôt à terme 
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Dépôt à terme 
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Les taux sont sujets à changer sans préavis. 


ACTUEL 


SOMMAIRE 


ACTUEL 


+ DSFM: des toits à réparer et une Charte à adopter. Page 3. 


+ Francophonie du monde: 


+ Informatique: le club du CLR 


page 3. donne des cours. Page 6. du ide à 
+ Éditorial: page 4. + Club La Vérendrye: un déficit municipalités, y compris 
. Lettre: put 4. de 88 000 $ en quatre mois. celle de Montcalm, devront 


débourser près d'un demi- 
million $ pour prendre posses- 
sion de l'usine d'épuration d'eau 
de Letellier, qui appartenait 
jusqu'à présent à la province. 

L'usine, construite il y a six ou 
sept ans, dessert déjà la majorité 
des résidents de Montcalm, 
notamment dans les trois villages. 
Dernièrement, dix propriétaires 
ruraux ont accepté de débourser 
5 150 $ pour se connecter à 
l'aqueduc Letellier-Emerson, en 
voie de construction. 


Le transfert de l'usine à la Co-op 
d'eau de la vallée Pembina, gérée 
par les municipalités, s'inscrit dans 
un plan à long terme pour améliorer 
l'approvisionnement en eau de tout 
le Sud-Ouest manitobain. Florent 
Beaudette, préfet de la Municipalité 
de Montcalm, affirme qu'il n’en 
coûtera pas plus cher aux résidents. 


«ll n'y aura aucune augmen- 
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E MONTCALM 


tation du coût de l'eau. Plus tard, 
les tarifs pourraient même baisser. 
L'usine coûtera moins cher à 
entretenir parce qu'on a notre 
propre personnel pour s'en occu- 
per. Avant ça, chaque fois qu'il y 


Les municipalités achètent 
l’usine d’eau de Letellier 


Florent Beaudette ajoute que 
les municipalités ont fait une 
demande de subvention d'environ 
32 millions de $ pour le dévelop- 
pement du réseau d'eau (pro- 
gramme d'infrastuctures). Le gou- 


avait un pépin, la province envoyait  vernement fédéral n’a pas encore 

un ingénieur, qui devait faire son donné sa réponse. 

rapport, et ça prenaîit du temps.» LG. 
E ÎLE-DES-CHÊNES 


214 000 $ pour rénover l’aréna 


Le conseil municipal de Rit- 
chot fera un sous forme 
de débenture (obligation non 
garantie) pour un maximum de 
214 000 $ afin de financer la 
rénovation et l'expansion de 
l'aréna d'Île-des-Chênes. 


En septembre dernier, Bert 
Berard, membre du comité de 
bénévoles qui gère l'aréna, éta- 


blissait comme suit la liste des 
travaux à faire: agrandissement 
des vestiaires et de l'étage supé- 
rieur, isolation de tout l'édifice, 
remplacement du plancher de 
ciment et des lumières, etc. Il 
évaluait le coût total à environ 
600 000 $. 


L.G. 
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Assemblée Annuelle de la S Société atornatiébaihe 


Le samedi 5 novembre 1994 


Centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher, Saint-Boniface (Manitoba) 


Aperçu des activités 
Réunion d'affaires. 
Rapports d'activités et période de question. 
Dîner avec invités: 
L'honorable Michel Dupuy, ministre du Patrimoine canadien 
L'honorable Darren Praznik, ministre responsable des services en langue française du Manitoba. 


Conférencier-invité: 
Monsieur Mario Dumont, chef du Parti Action démocratique du Québec. 


Présentation des priorités de la communauté pour 1995-1996 par le Conseil provincial de concertation 
et de priorisation (CPCP). 


Modifications proposées au Conseil provincial de concertation et de priorisation (CPCP). 
Soirée gala du Prix Riel 


Un spectacle spécial dans le cadre de l'Année internationale de la 
famille regroupant nos meilleurs talents franco-manitobains parmi 
nos familles, nos jeunes et nos ainés. 


Pour vous inscrire et recevoir plus d'information, 
composez le (204) 233-4915 ou le 1-800-665--4443 (sans frais). 


SRC 4 Manitoba 


Francophonie 
du monde 


Le Programme 
est rétabli 


Ottawa - Le Programme 
de contestation judiciaire est 
officiellement rétabli depuis 
le 24 octobre. || sera doté 
du même budget qu'avant 


son abolition en février 1992 


(par les conservateurs pour 
des raisons budgétaires), 
c'est-à-dire 2,75 millions $ 
annuellement. || permettra à 
des organismes militant en 
faveur de l'égalité, aux com- 
munautés minoritaires de 
langue officielle et à des par- 
ticuliers de défendre leurs 
droits reconnus dans la 
Charte canadienne des 
droits et libertés. (APF) 


Femmes d'action 


Winnipeg - À la suite d'une 
étude portant sur l'équité en 
éducation physique, le Ré- 
seau national d'action éduca- 
tion femmes fait une tournée 
pancanadienne, commencée 
à la mi-octobre et se terminant 
au début décembre. Les deux 
chercheuses du Réseau se 
rendent dans toutes les pro- 
vinces pour animer des ate- 
liers dans le but d'identifier, 
avec les gens du milieu, les 
actions concrètes à entrepren- 
dre pour arriver à une plus 
grande équité. Elles étaient 
de passage à Saint-Boniface 
le vendredi 28 octobre. 


Le RDI pour tous 


Ottawa - Le CRTC est prêt 
à imposer une distribution 
obligatoire du Réseau de 
l'information (RDI) partout au 
pays, si la Société Radio- 
Canada n'arrive pas à con- 
vaincre les câblodistributeurs 
locaux d'offrir ce service aux 
abonnés francophones. Keith 
Spicer, président du CRTC, 
préfèrerait toutefois que la 
distribution se fasse à la suite 
de négociations, en précisant 
que le Conseil trouve «plus 
démocratique et plus sain que 
le choix soit dicté par les 
citoyens plutôt que par les 
bureaucrates». |l se dit «très 
optimiste que les abonnés 
locaux vont mettre une pres- 
sion». Le RDI doit entrer en 
ondes le 1er janvier 1995. 
(APF) 


Livres gagnants 


Moncton - Les prix France- 
Acadie ont été décernés: en 
littérature, à Sylvain Rivière 
pour son oeuvre La Belle 
Embarquée, qui raconte un 
demi-siècle de l'histoire d'un 
fils de déportés acadiens; et 
en sciences humaines, au 
Centre d'études acadiennes 
de l'Université de Moncton 
(sous la direction de Jean 
Daigle) pour son document 
L'Acadie des Maritimes. 


L'histoire 
de Marie-Anne 


Winnipeg - L'organisme 
Canadian Parents for French 
(Manitoba) coordonne une 
tournée de la pièce La Mar- 
raine des Prairies, l'histoire de 
Marie-Anne Gaboury, premiè- 
re femme blanche dans 
l'Ouest canadien. Trois comé- 
diens bilingues de la Société 
culturelle Mamowapik d'Ed- 
monton achèvent leur tournée 
des écoles d'immersion mani- 
tobaines. |! leur reste: Saint- 
Eustache, l'école Marie-Anne- 
Gaboury (à Winnipeg), Mor- 
den et Brandon, entre autres. 


ACTUEL 


Au programme de la DSFM 


Des toits à réparer 
et une Charte à adopter 


La Division scolaire franco- 
manitobaine (DSFM) a choisi 
de soumettre la liste complète 
des demandes des écoles en 
matière d’immobilisation à la 
Commission des finances des 
écoles publiques. 


La majorité des 20 écoles 
franco-manitobaines ont formulé 
au moins une demande. Cela peut 
aller d'un simple remplacement de 
bardeaux (Saint-Léon) à la cons- 
truction d'une nouvelle école 
(Lavallée). Seules les écoles de 
Lorette, Saint-Jean-Baptiste, Notre- 
Dame secondaire et Lacerte 
estiment qu'elles n'ont pas de 
besoins particuliers cette année. 


«Tout nous paraît important», 
affirme Raymond Bisson, directeur 
général de la DSFM, pour justifier 
la présentation de la liste au com- 
plet. Mais il ajoute que «ce serait 
une première» si le gouvernement 
acceptait de financer tous les 
projets, dont le coût total n’a pas 
été évalué. «Je ne m'attends pas à 
une réponse avant Noël», précise- 
tail. 

L'un des projets les plus impo- 
rtants, et les plus urgents, conceme 
la construction d'un nouvel édifice 
pour abriter les étudiants de l'école 
Lavallée (maternelle à 9). Non 


Les 33 représentants de la DSFM étaient réunis le 20 avril à Île-des-Chênes pour discuter des besoins 


en immobilisation. 


seulement l'école est «pleine à 
craquer», pour reprendre l'expre- 
sion de Raymond Bisson, mais elle 
appartient à une autre division 
scolaire (Saint-Vital). 


Selon le directeur général, la 
construction d'une nouvelle école à 


Faites en sorte que 


Soit un mot familier dans votre foyer! 


ÉCONOMIE... de véetanes économies ser 
lesquelles vORS pouvez comgior. 


cet endroit est d'autant plus souhaï- 
table «qu'on observe une certaine 
mobilité de la population franco- 
phone vers le sud de la ville». 


Quelle serait la capacité de la 
nouvelle école Lavallée? Accueill- 
erait-elle des élèves jusqu'à la 8e 


Un mot n'est qu'un mot, dites-vous ? 


og Aie Quand le mot est Éconergique. 


.… l'atiisation juiciouse de l'énergie ne signifie 
pas une réduction de la commodité où du confort. 


Connu auparavant sous le nom «Éner Sage», 
Éconergique est un nouveau terme que vient d'adopter votre 
entreprise d'électricité. Au cours de la période de transition, 
vous verrez ces deux symboles qui signifient que vous pouvez 


réaliser des économies en utilisant l'énergie d'une manière 


judicieuse. Ils signifient également que, tout en 
économisant l'énergie, vous 
protégez l’environnement. 


il veut dire beaucoup. 


“Ça dit tout en un seul mot” 


ou jusqu'à la 12e année? Tout 
dépendra de la nouvelle répartition 
des élèves dans la région urbaine. 
L'école Précieux-Sang, par exem- 
ple, n'est pas remplie à pleine 
capacité 


Quoi qu'il en soit, la construction 
n'aura pas lieu avant au moins 
deux ou trois ans. Et à condition 
que le gouvernement accepte le 
projet. «Je ne peux pas vous dire 
que c'est certain», prévient Ray- 
mond Bisson. 


Par ailleurs, les commissaires 
de la DSFM ont reçu l'ébauche 
d'une Charte linguistique lors de 
leur demière réunion, le 22 octobre 
à Saint-Lazare. Le document 
stipule notamment que «la langue 
française (est) la langue officielle 
de l'administration, des représen- 
tant(e)s élu(e)s, des élèves et du 
personnel», et que «les program- 
mes curriculaires accordent une 
importance primordiale à la culture 
franco-manitobaine». 


«Pour l'instant, c'est une ébau- 
che, tient à préciser Raymond 
Bisson. On va consulter les gens 
pour voir s’il y a des changements 

faire.» 

La DSFM a également rendu 
publics les chiffres des inscriptions 
dans les écoles. Peu de surprises 
(le total s'élève à 4 270), mais un 
élément encourageant: les classes 
les plus grosses se situent dans les 
premiers niveaux, notamment en 
maternelle (343 élèves). On peut 
donc s'attendre à ce que les effectifs 
demeurent stables ou même 
augmentent dans le futur (1). 

Signalons enfin que Louis 
Tétrauk a été réélu à la présidence 
et Marc Boily à la vice-présidence 
de la DSFM. 

Laurent GIMENEZ 

(1) Les effectifs par école sont: Saint- 
Georges (43), (274), Pointe-des- 


(184), Noël-Ritchot (192), Louis-Riel (557), 
Précieux-Sang 


. LA LIBERTÉ, la semaine du.28 octobre au 3 novembre 1994 


EDITORIAL 


La porte du 
développement 


| 


Et cela ne semblait inquiéter personne, même si, en pleine 
sécheresse, on continuait ailleurs dans la vallée, qui remonte 
jusqu’à Marchand, à arroser les terrains de golf à coup de 
millions de gallons par jour. 


l y a cinq ans, la rivière Seine était sèche. À un point tel 
que, à Lorette par exemple, on pouvait traverser la rivière 
à pied sans récolter du gumbo sur ses chaussures. 


De nos jours, la Seine est débordante, Mère-nature ayant 
donné un sursis à ce cours d'eau négligé, laissé à la merci des 
intempéries humaines. 


Et voilà que l'organisme SOS (Save Our Seine) s’en mêle, 
donnant une nouvelle vision de ce que peut représenter la 
rivière Seine pour l’avenir. En la nettoyant, on a redécouvert 
le bijou, c’est-à-dire un paradis de faune survivant parmi les 
immondices. 


Car la Seine, parce qu’elle était inondable, est restée une 
espèce de cloître naturel, à l’abri des développements 
organisés, même depuis la construction du canal de dérivation 
(qui permet d'éviter les inondations en ville). On avait 
presqu'oublié son existence. 


Mais comment donner une nouvelle vocation à une vieille 
rivière? Jadis, les villages étaient établis sur le bord des cours 
d'eau parce qu’on y trouvait eau potable, poisson, transport et 
loisirs. Et au Manitoba, un trou dans le paysage (comme une 
rivière) au milieu des Plaines, c’est encore ce qu’on a de plus 
beau. 


Nettoyée, et elle le serait à 80 % en ville - le travail reste à 
faire en campagne -, la rivière ne pourrait-elle pas servir de 
voie d’accès pour le développement de Saint-Boniface. On a 
ici une occasion d’allier nature, histoire, loisirs. Et économie. 


D'abord les infrastructures: finir de nettoyer, réserver une 
série de terrains pour aménager des parcs, ensuite des accès 
aux piétons, aux canotiers (et aux nageurs?), faire de 
l'interprétation naturelle et historique pour les touristes; et 
pourquoi pas, ouvrir des services et des commerces à des 
endroits stratégiques. 


L'idée de créer une route de canot reliant Saint-Boniface et 
les villages francophones de la Seine est excellente. D’autres 
idées viendront s'ajouter. 


Comme le projet de la Fourche de Winnipeg, le 
développement de la Seine à Saint-Boniface a un potentiel 
extraordinaire. En plein milieu de la ville, il y a encore cet 
espace non développé. Tout est encore à faire, et l’occasion 
d'agir se présente peut-être avec le 125e anniversaire du 
Manitoba l’an prochain. 


C’est donc un bon moment pour se rallier aux visionnaires 
de SOS. 


Imaginez en 1995 une randonnée paisible en canot où vous 
vous arrêtez souvent pour observer les oiseaux et les animaux 
de toutes sortes. Ce n’est pas Disney World. Et c’est tant 
mieux. 


En plus de ses autres attraits, Saint-Boniface pourrait offrir 
de débarquer de l’autoroute électronique et de remonter pour 
vrai dans l’espace et le temps. 


Jean-Pierre DUBÉ 


CRTC Canadä 


Avis public CRTC 1994-124 - Le CRTC a été saisi de la demande suivante: 1. À 
TRAVERS LE CANADA. Demande (941465700) présentée par la CANADIAN 
SATELLITE COMMUNICATIONS INC. (CANCOM) en vue de modifier la 
licence de télévision à canaux multiples et de distribution de radiodiffusion en 
remplaçant WJBK-TV (CBS) Detroit (Mich.) par WTOL-TV (CBS) Toledo (Ohio) 
sur la liste des signaux qu'elle est autorisée à distribuer. EXAMEN DE LA 
DEMANDE: CANCOM, 10e étage, 50 ouest, chemin Burnhamthorpe, 
Mississauga (Ont.) L5B 3C2. Le texte complet de cette demande est 


Avis public 


en communiquant avec la salle d'examen du CRTC, Édifice central, Les 


Terrasses de la Chaudière, 1, promenade du Portage, Pièce 201, Hull (Qc) J8X 
4B1, (819) 997-2429; et au bureau régional du CRTC à Winnipeg: Édifice 
Kensington, 275, av. Portage, Bureau 1810, Winnipeg (Man.) R3B 2B3 (204) 
983-6306. Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, 
CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée 
à la requérante . Pour de plus amples 
renseignements sur le processus d'intervention, vous lez communiquer 
avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0313, Fax (819) 
994-0218, ATS (819) 994-0423. 

Eé Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 

télécommunications canadiennes Te Commission 
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Le Pa 
Liv AA NT 
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Si ÇA S'RAiT 
UNE GRANGE, 


Nous avons besoin de La Liberté 


M. le directeur, 


Je reçois et je lis depuis plusieurs 
années de nombreux journaux de 
l'Association de la presse franco- 
phone. À 81 ans, j'en ai lu des 
éditoriaux, des bons, des moins bons, 
mais jamais d'aussi méprisants que 
votre éditorial du 22 septembre «La 
Liberté déclare forfait». Je n'ai jamais 
été blessé de la sorte. 


Quelle condescendance de votre 
part que d'affirmer que pratiquement 
personne dans l'APF ne donne de 
crédibilité à ces lauréats. Nous avions 
toujours cru avoir un concours amical 
entre les journaux de l'APF. Loin de 
nous l'idée d'être supérieur à qui que 
ce soit. 


Il est vrai que peu de journaux ont 


la main-d'oeuvre, le bassin de 
population ou les revenus publici- 
taires de La Liberté. Mais, cela n'a 
pas empêché de nombreux journaux 
d'offrir à leur population locale un outil 
essentiel de communication. 


Un de ces petits hebdomadaires 
francophones, avec des moyens bien 
moindres que ceux mis à votre 
disposition, s'est permis de remporter 
le titre de journal de l'année en 1991- 
1992. À votre question: «Comment 
aurions-nous pu perdre avec un aussi 
grand nombre de moyens?», laissez- 
moi répondre «Comment avez-vous 
pu perdre avec autant de moyens!». 


Pour ces petits journaux, rejoindre 
La Liberté sur le podium est une 
motivation au travail et à donner le 


VENEZ 
À LA VOIX 
DU BEL ÂGE 


La FAFM présente 


des colloques 


lonaux sur l'épanouissement 


du BEL AGE dans votre région. 
RÉGIONS: 


La Seine - La Broquerie: le 3 novembre de 8 h 30 à 16h. 
Contact: Eugène Kirouac au 347-5795. 

La Montagne - Notre-Dame-de-Lourdes: le 8 novembre de 8 h 30 à 16h. 
Contact: Thérèse Grenier au 744-2088. 
Saint-Boniface — Club Éclipse: le 22 novembre de 8 h 30 à 16h. 
Contact: France Lemay au 237-1618. 


INVITÉ SPÉCIAL: 


Co-animateur de lci Midi à CKSB 
Mon Oncle Oscar, 

un bon vivant, plein de ressources 
et de bon sens. 


L'INSCRIPTION COMPREND: 


Quatre ateliers sur les thèmes 

de la santé, l'économie, l'éducation 
et action communautaire 

2 pauses santé, 1 dîner 

et le spectacle. 

15 $ par personne 

Ouvert au grand public. 
L'inscription se fera sur place. 


Vous n'avez qu’à vous présenter 
dès 8 h 30 à la table d'accueil. 


renseignements 
veuillez contacter la FAFM au 235-0670. 


Bienvenue à tous! 


Soutien financier du Programme d'autonomie des ainés du ministère de Santé et Bien-être, Patrimoine 
canaden, Muficuturaksme, la Fédération des caisses du Manitoba, Madame Ékiane Nadeau, directrice des 
voyages de la FAFM et l'Agence de voyages d'Eschambaut. Une colleborafon avec CKSB et la SFM. 


meilleur d'eux-mêmes, ce qui est, 
après tout, le vrai but de cette 
compétition amicale. Nous avons 
besoin de La Liberté comme modèle 
d'excellence à suivre et à imiter. 


Permettez-moi aussi de ques- 
tionner votre affirmation selon laquelle 
«pratiquement plus personne ici ne 
donne de crédibilité à ce prix». Je 
connais mes amis franco-manito- 
bains et pas un qui ne soit fier de son 
journal. Et les Franco-Manitobains 
ont raison d'être fiers de leur vitalité, 
de leur engagement et de leur 
dynamisme, mais ils ne sont pas 
mesquins, comme semble laisser 
croire votre éditorial. 

Pour toutes ces raisons, j'espère 
que votre décision de ne plus partic- 
iper au concours sera retirée. La 
Liberté a toujours été un modèle, 
voire un phare pour les journaux de 
l'APF et non un adversaire à battre; 
elle ne doit pas se retirer en déclarant 
forfait. 

Félicitations à La Liberté pour le 
prix du meilleur journal et félicitations 
aux Franco-Manitobains pour leur 
courage et leur ténacité. 

Je demeure bien vôtre dans 
cette francophonie qui lorsqu'elle 
nous prend ne nous laisse plus. 

Roland Pinsonneault 
Le Pinson des Plaines 
Régina (Saskatchewan) 
Le 23 octobre 1994 


EL SAINT-BONIFACE 


Sur les 
testaments 


Une conférence sur les 
testaments et successions 
aura lieu le lundi 7 novembre, à 
19 h, dans la salle Marie-Lynne- 
Bernard de la Bibliothèque de 
Saint-Boniface. 


La conférence est commanditée 
par l'Association d'éducation 
juridique communautaire et sera 

par Me Léandre Buissé. 

On y traitera des sujets sui- 
vants: les différents types de 
testaments, l'importance d'en faire 
un, les éléments à inclure, les 
responsabilités de l'exécuteur, la 
délégation du pouvoir, le testament 
de vie. 

il n'est pas nécessaire de 
s'inscrire à l'avance. Info: 986-4334. 


Le comité culturel 
de Saint-Pierre-Jolys 
vous invite à 


COX MINT SALON 


en collaboration avec 
Les Éditions des Plaines et du Blé 
et en marge de la journée 
parents et maîtres 


à l’école élémentaire de Saint-Pierre 
le 9 novembre de 17 h à 21 h 30 
et le 10 novembre de 9 h à 20h. 


BIENVENUE 


au lancement officiel de 


LA FRANCE ET LE CANADA, 
1918-1944 


de Philippe Prévost, 
le mercredi 9 novembre 
à 20 h à l’école élémentaire 
de Saint-Pierre. 


Le 30 octobre : 


- le mandat et le 
fonctionnement du 
CPCP 


- profil de Georges et 
Lucille Lambert de 
Oak Bluff 


La francophonie en un 
coup d'oeil chaque 
semaine à la télévision 
de la SRC. 


ACTUEL 


Des chiffres faux, des faits oubliés 


La francophonie vue 


par le Winnip 


En moins d'une semaine, le 
quotidien Winnipeg Sun a publié 
deux articles (avec gros titres à 
la une) à propos des dépenses 
publiques effectuées en faveur 
des groupes franco-manitobains. 
Chaque fois, les informations 
étaient inexactes ou approxi- 
matives. 


Dans son édition du 19 octobre 
(Grant Giveways, page 3), le Sun 
affirme que sept groupes franco- 
phones basés à Saint-Boniface ont 
reçu 2 153 602 $ du gouvernement 
fédéral en 1993. Trois fois faux, 
affirme Michel Chartier, vice- 
président de la Société franco- 
manitobaine (SFM): 


«|l s’agit en réalité de 1,4 
million $ pour 37 organismes 
dans toute la province! Je ne 
sais pas où ils ont trouvé le 
chiffre de 2,1 million $!» (1) 


En fait, le Sun inclut dans sa 
liste les 476 800 $ accordés à la 
Commission nationale des 
parents francophones (CNPF) 


avec Suzanne Druwé 


SRC 


Télévision 
Manitoba 


De tout pour faire unm nde 


7 Me Pr î 


É 


Evélyne Reese, la conseillère du quartier de Saint-Boniface. 


qui, comme son nom l'indique 
(en français et en anglais), est un 
organisme national et non pas 
provincial (le siège est cependant 
situé à Saint-Boniface). 


Toujours selon le Sun, la So- 
ciété franco-manitobaine aurait 
reçu 785 000 $ en 1993. «ils 
mélangent les pommes et les 
oranges, estime Daniel Boucher, 
directeur général de l'organisme. 
Notre budget d'opération cette 
année-là était plutôt de 500 000 $. 
Ils ont peut-être compté les projets 
spéciaux. Mais alors ça devrait 
faire plus que 780 000 $!» 


Le Sun a récidivé le 21 octobre 
en affirmant que le remplacement 
de 13 000 panneaux de rue 
unilingues dans le district de Riel 
coûterait 550 000 $ (Bilingual 
Signs..., page 3). 


Ce n'est qu'au 8e paragraphe, 
après les déclarations outrées des 
conseillers Al Golden, Harry Laza- 
renko et John Angus, qu'on ap- 
prend qu'un quart seulement de 
cette somme sera fournie par la 
Ville (l’autre quart par la province 
et la moitié restante par le fédéral), 
et que le remplacement des 
panneaux s'effectuera sur une 
période de cinq ans. 


«Malgré le retard dans la mise 
en oeuvre des services en 
français, nous avons accepté ce 
délai pour prendre en compte la 
réalité économique», précise 
Michel Chartier (2). 


La conseillère de Saint-Bonifa- 
ce, Evélyne Reese, ne cachait 
pas sa colère après la lecture de 
l’article. «J'ai dit au journaliste du 
Sun de lire le rapport des consul- 
tants Deloitte et Touche qui dit 
que si on avait mieux vendu les 
services et la main-d'oeuvre 
bilingues existants au Manitoba, 
on aurait pu attirer des industries, 
comme ça s’est passé au Nou- 
veau-Brunswick et en Nouvelle- 
Écosse. Mais il ne m'a pas cité 
une seule fois!» 


La conseillère de Saint-Boni- 
face rappelle que le plan de mise 
en oeuvre des services en i 
avait été adopté en avril 1994 à 
l'unanimité, y compris, donc, avec 
l'accord des conseillers Golden, 
Lazarenko et Angus. 


Laurent GIMENEZ 


(1) Outre 1,4 million $ pour le financement 
de base des Patrimoine canadien 
a distribué plus de 500 000 $ cette même 
année pour des projets spéciaux (agents de 
développement régional, par exemple). 
D'autres sommes ont été fournis par différents 
ministères fédéraux. 


Tapis sans empreintes ou revetement de sol 


en vinyle sans cirage 


a partir de 3,98 


1€? 
pret à partir de 


12,98* v 
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ACTUEL 


L'Info-Partenariat du Collège Louis-Riel 


Des cours 
d'informatique 
gratuits! 


Le club d'informatique du du club est de démystifier la 
Collège Louis-Riel, l'Info-Partena- technologie (compatible avec IBM) 
riat, propose aux familles franco- dans la communauté francophone. 
phones toute une gamme de Et il y a la réparation. «Les 
cours dès cet automne (à éjaves sont formés pour être des 
compter du 8 novembre). techniciens, signale le porte- 

Le club, réunissant des profs parole, Gérard Massé. Ils 
et des étudiants, a l'intention de Peuvent faire des réparations aux 
limiter à 40 le nombre des logiciels et aux périphériques. 

; L 4 ï inscriptions à ses sept cours, qui Les cours, par contre, sont 
Suzanne Druwé dé ; LL : traiteront de l'initiation à la donnés par des adultes.» 

‘ 7 . ; communication par ordinateur, de Les cours sont gratuits, mais 
la procédure pour l'installation du  l'Info-Partenariat accepte des 
modem, du démarrage sur dons qui serviront en grande 
Internet, de l'initiation à Windows. partie à l'entretien de son 
laboratoire d'informatique. Info: 
Gérard Massé (237-9225). 


J.-P. D. 


Des nouvelles 


de chez vous 


w 


# 7 a la SRC. 


On tiendra aussi une rencontre 
mensuelle de partage d'informa- 
tions sur Internet. Car la mission 


MANITOBA 


css 4 CE SOIR 


Lundi au vendredi 


18h + 22h 


Animateur: 
Pierre Chevrier 


Le 3 novembre à 18 h 30 
FRANCOTONNE 94 
une émission spéciale en reprise. 


SRC 4 ceux. 


Le club aura son kiosque, les 28 et 29 octobre, au colloque d Action 
et promotion en technologie éducative, qui se tiendra au CUSB. 


VIA VOUS EN MET PLEIN 


Que vous optiez pour le confort raie de la classe coach ou pour tout le charme de la classe 

Bleu d'Argent“, les trains d'argent de VIA Rail vous font voir du pays à tarifs réduits. Une chance 

unique de visiter votre famille et vos amis ou d'admirer les paysages spectaculaires des Rocheuses 
© 


et des Prairies comme seuls les trains transcontinentaux vous permettent de le faire. 40 % de 
rabais cet automne et cet hiver ! Consultez sans tarder votre agence de voyages ou appelez 
VIA Rail“ au 1 800 561-8630. 


VIVEZ UNE EXPÉRIENCE UNIQUE À BORD DU CANADIEN“, 
Le voyage en train par 
excellence. 


Les voyageurs de la classe 
coach se détendent dans 


WINNIPEG - VANCOUVER 


de confortables fauteuils 
| é + et contemplent les mL S ANTS 
> “M | paysages des fenêtres 176 407 
a =. 1 e panoramiques. La voiture 
Skyline est également WINNIPEG - EDMONTON 
à leur disposition. COACH | BLEUD'ARGENT 
Les voyageurs de la première classe 
bénéficient de toutes ls commor 
Po gtahé, 2 vd WINNIPEG - TORONTO 
] exclusif de la voiture Parc, avec CELL 
ses et sa section panoramique 322 
et, bien sûr, la fameuse voiture-restaurant. 


0 au 14 décembre 1994 Les jeunes de 12 à 24 ans et les aînés, 
droit à un rabais supplémentaire de 10%. Achat 7 jours à l'avance Places RS ee Le praot rs 
par personne pour un aller simple en chambre ou Chamibrette (occupation double) de La classe d'Argent où 


(Dune capante de VA Mas Cannte me MCtiaque de orme de VIA Mat Carte me 
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ACTUEL 


Le Club La Vérendrye accuse un déficit de 88 000 $ en quatre mois 


«Il faut réveiller les membres» 


«Les membres ne s'inquiètent 
pas. C’est ça qui m'inquiète!» 
lance le directeur général Clé- 
ment Perreault au lendemain 
d'une réunion avec les membres 
du Club La Vérendrye, le 25 
octobre, à laquelle ont assisté 
240 personnes. On les a pre- 
mièrement rassurés que le Club 
ne serait pas vendu, mais on leur 
a ensuite exposé une situation 


financière assez inquiétante. 


«Le fait est que les revenus de 
loterie (bingo et nevadas) ont 
diminué de 60 % dans les deux 
dernières années. Avant, la majo- 
rité des activités organisées pour 
les membres étaient subvention- 
nées par les revenus de loterie (1), 
mais on ne peut plus faire ça. 


«C'est sûr que le Club a bâti 


Assemblée annuelle de la SFM 


Mario Dumont sera 
conférencier 


Le chef du Parti Action Démo- 
cratique du Québec, Mario 
Dumont, sera le conférencier 
invité lors du dîner prévu dans le 
cadre de l'assemblée annuelle de 
la Société franco-manitobaine, 
qui se déroulera le 5 novembre 
prochain au Centre culturel 
franco-manitobain. 


La SFM a invité Mario Dumont 
afin qu'il donne son point de vue 
sur les questions relatives à la 
souveraineté du Québec. La SFM 
espère que les propos du 
conférencier, le seul élu de son 
parti lors des élections du 12 
septembre dernier, permettront à 
la communauté de poursuivre le 
débat sur la question québécoise. 


une grande partie de sa clientèle 
parce que c'est pas cher, il y a 
toujours des aubaines, etc. Mais 
ce n'est plus possible. La réunion 
avait pour but de faire prendre 
conscience aux membres qu'ils 
doivent appuyer les activités, 
plus que jamais.» 


Clément Perreault a lancé des 
idées, comme de venir manger 
au Club une fois la semaine 
plutôt qu'une fois par mois. «On 
a 2 400 membres et on a de la 
misère à trouver 150 personnes 
pour remplir le Club pendant les 
fins de semaines. C’est toujours 
le problème de volume. 


«La nourriture qui sort de nos 
cuisines est comparable à celle de 
bien des restaurants de Winnipeg, 
mais les gens ne pensent pas au 
Club. Au souper du samedi, on 
reçoit une vingtaine de personnes, 
Ne on devrait en avoir au moins 
100. 


«Je ne pense pas qu'on a 
réussi à faire comprendre aux 
membres qu'il faut qu'ils 
dépensent plus au Club. Quand 
on a proposé d'augmenter la 
cotisation des membres (35 $ 
actuellement) ou d'imposer un 


montant minimal à dépenser 
chaque mois, la réaction était 
négative.» 


Visiblement frustré, Clément 
Perreault affirme qu'il faut 
réveiller les membres. «On leur 
donne tout ce qu'ils veulent, un 
bon service, un beau plancher de 
danse, les meilleurs orchestres. 
Ils viennent ici, ils boivent de 
l'eau! IIs ont bien du fun mais ils 
ne veulent rien dépenser.» 


Vu la situation financière 
délicate du Club La Vérendrye 
(88 000 $ de déficit dans les 
quatre premiers mois de l'exercice 
financier), on peut se demander si 
l'agrandissement de l'édifice (1,7 
million $) en a valu la peine. 


«Les membres ont posé cette 
question à la réunion, et j'insiste 
que non, l'expansion n'est pas une 
erreur, réitère Clément Perreault. 
Même que la situation serait 
probablement pire autrement. 
Sans ça, on ne pourrait pas faire 
le marketing qu'on fait maintenant. 


«Et les quilles, ça marche très 
bien. Si on pouvait remplir à 
pleine capacité, on pourrait mieux 
assurer la survie du Club sans 
les revenus de loterie. On serait 


le 3 novembre 


RADIOTHON 


DIFFUSÉ DE 7H À MINUIT SUR LES ONDES DE 
LA RADIO 


" ACHETEZ VOTRE 


9 4 


COTISATION ” 


Clément Perreault: «On peut 
continuer sans trop de 

pour les quatre ou cinq prochains 
mois, mais il faut accumuler des 
fonds pour contrebalancer les 
déficits prévisibles de l'été.» 


plus près de l'autofinancement.» 


Mais en attendant ce beau 
moment, le directeur souligne 
qu'il faut continuer à dépendre 
sur les bingos et les nevadas. 
«Une partie de notre stratégie 
était d'embaucher quelqu'un qui 
connaît bien le marché du bingo 
et qui pourrait aider pour le 
marketing.» 


Cette mesure a entraîné quel- 
ques ajustements: l'annulation 
d'une soirée de bingo (celle du 
mercredi) et le déménagement 
d'un bingo du vendredi au mardi. 
Mais le marché est saturé, selon 
Clément Perreauit. 


«Déjà, la Fédération des 
Ukrainiens (sur la Marion) et Holy 
Cross (sur la Dubuc) ont cessé 
d'avoir du bingo les mêmes soirs 
que nous, mais ça n'a pas affecté 
nos nombres.» 


Le Festival du Voyageur aussi 
coupera une de ses soirées de 
bingo (le jeudi), en partie pour 
venir en aide au Club mais 
surtout pour rationaliser ses 
propres ressources. «On est fiers 
de dire qu'on fonctionne encore 
très bien comme bingo, remarque 
le gérant du Rendez-Vous, 
Robert Connelly. On ne fait pas 
de pertes. Mais on va réduire à 
deux bingos par semaine.» 


«|l y a d’autres organismes 
dans la communauté, comme le 
Club La Vérendrye, qui dépendent 
sur les revenues de loterie. Tant 
mieux si on peut éviter la 
concurrence entre les salles.» 


Le Festival du Voyageur a fait 
une étude interne sur le fonction- 
nement du bingo. «Cette étude a 
été un outil pour faire la décision, 
mais c’est plutôt une réaction à 
la situation globale de l'industrie. 


«Comme on sait, l'industrie du 
bingo connaît un déclin de partici- 
pation, à cause de l'introduction 
des VLT, de la construction de 
nouvelles salles de bingo, du 
Crystal Casino et d'une philosophie 
générale. Les gens sont plus 
prudents par rapport à la façon 
qu'ils dépensent leur 


Karine BEAUDETTE 


cette 
Club avait réalisé un profit de 40 115 $. 
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Fred 


Marie 
Avanthay 
Gérante 


optique 
St. Boniface Ltd. 
optical 


130, boul. Provencher, 
Winnipeg, Manitoba R2H 0G3 


EXAMEN DE LA VUE, LUNETTES 
VERRES DE CONTACT 


Dr. O. Therriault Dr. J.Garand 
optométristes . 
Heures d'ouverture: du mardi au vendredi de 10 h à 18h. 
le samedi de 9 h à 13 h. Fermé le lundi. 


OCCASION 
D'INVESTIR À 
WINNIPEG, MB 


AVANTAGES D’INVESTISSEMENT 


° Assurance hypothécaire LNH couvrant 
jusqu’à 85 % de la valeur de la propriété 
(pour les acheteurs admissibles) 


KIRKBY TERRACE 


° Immeuble de 8 étages et bâtiment 
commercial de 2-1/2 étages 

° 43 app.: 36 - une chambre 

7 — deux chambres 

plus le local commercial 

+ 24 places de stationnement munies d'une 
prise, dont 6 couvertes 

* Avec le local commercial, 6 places de 
stationnement munies d'une prise 

e Réfrigérateur, cuisinière, lave-vaisselle, 
broyeur de déchets et climatiseur mural 
dans chaque appartement 

+ 2 ascenseurs 

° 4 laveuses et 4 sécheuses 

e Près de tous les services 

+ Revenue mensuel possible : 
23 141 $ (habitation) 1 500 $ (commerce) 


° Immeuble de 8 étages 
° 75 app.: 33 - une chambre 
42 — deux chambres 

+ 54 places de stationnement munies d'une 
prise, dont 18 couvertes 

+ Laveuse et sécheuse dans les apparte- 
ments du 1€! étage 

* Buanderie sur les autres étages 

« Réfrigérateur, cuisinière, lave-vaisselle, 
broyeur de déchets et climatiseur mural 
dans chaque appartement 

+ 2 ascenseurs, 2 terrasses et une salle 


PARKVIEW PLACE 
PARKVIEW PLACE 
@ HERITAGE HOUSE 
368, rue Edmonton 
WINNIPEG (MANITOBA) 


NO de Référence: 
6440/47080761 


Prix de vente minimum 
acceptable : 991 000 $ 


KIRKBY TERRACE 
393 Kennedy Street 
WINNIPEG, MANITOBA 


N° de Référence: 
6440/47080761 


Prix de vente minimum 
acceptable : 1 800 000 $ 


de gymnastique 
+ Revenue mensuel possible : 42 081 $ 


Pour obtenir le prospectus et les conditions générales de l'offre, ou des ren- 
seignements supplémentaires, veuillez téléphoner ou écrire sans tarder à: 


La société canadienne d'hypothèques et de logement 
410, 222 rue est, bureau 300 
Saskatoon (Saskatchewan) S7K 5T6 


Téléphone: Mme. B. Jamieson (306) 975-4008 


Date limite: Les propositions doivent parvenir au bureau de la SCHL au 
plus tard le 2 novembre 1994, à 14 h, heure de Saskatoon. 


SCHL SZ CMHIC 


La SCHL collabore 
avec tous les paliers 
du gouvernement, 
l'industrie et la société 
afin d'aider les 
Canadiens à se loger. 


Canada 


ACTUEL 


EL RITCHOT 


Les anti-bilinguisme reviennent à la charge 


Le Conseil municipal de Rit- 
chot voudrait bien trouver un 
moyen d'empêcher un groupe 
de résidents de se présenter 
régulièrement aux réunions du 
Conseil pour demander inlassa- 
blement la même chose: le retrait 
de la politique de bilinguisme 
adoptée à l'automne 1993. 


«C'est du harcèlement, estime 
Cyrille Durand, préfet de Ritchot. 
Ça fait perdre du temps au Conseil: 
au moins trois heures par mois, 36 
heures par an!» Le préfet ne sait 
toutefois pas comment il pourrait 


CRTC 


Décision 


freiner le zèle des anti-bilinguisme. 
La loi sur le fonctionnement des 
municipalités semble vague à ce 
sujet. 

La dernière présentation publi- 
que des résidents remonte au 19 
octobre. Le groupe d'une vingtaine 
de personnes était mené par Gord 
Maconnell et Kathy Swartz, ceux- 
là mêmes qui ont obtenu récem- 
ment le renvoi de l’ancien con- 
seiller d'Île-des-Chênes, Raymond 
Dumaine, pour cause de conflit 
d'intérêt. 


Les manifestants reprochent à 


Canadà 


Décision 94-793. Winnipeg Videon Incorporated. Winnipeg (Secteur de) 
(Man.) Shaw Cablesystems (Manitoba) Ltd. (anciennement Greater Winnipeg 
Cablevision Limited) Winnipeg (Secteur de) (Man.) REFUSÉ — Distribution, au 
gré du titulaire, de KVRR-TV (FOX) Fargo (Dakota nord), à un volet facultatif. 
«Vous pouvez consulter les documents du CRTC dans la "Gazette du Canada", 
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VOUS POUVEZ GAGNER 
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Les caisses populaires 
du Manitoba 
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la politique de bilinguisme de privi- 
légier les francophones en ce qui 
concerne les emplois municipaux. 
Pourtant, la politique stipule sim- 
plement que, «dans la mesure où il 
est raisonnablement possible, le 
poste d'administrateur (sera dési- 
gné bilingue), ainsi que tout poste 
où le personnel est responsable de 
communiquer avec le public». 


L.G. 


RÎLE-DES-CHÈÊNES 


Les déchets 
rapportent 


Le conseil municipal de 
Ritchot a accordé le contrat 
d'entretien du dépotoir d'Île- 
des-Chênes à l’entreprise 
Centennial Gravel Excavating, 
qui appartient à la famille de 
Gilbert Petit. || s’agit d'un 
contrat de 22 800 $. 


L.G. 


E LORETTE 


Le 10e Bières 
et saynètes 


Le Comité culturel de Lorette 
fêtera le 10e anniversaire des 
Bières et saynètes les 18 et 19 
novembre prochain, à 20h, 
avec une nouvelle formule de 
représentation. 


«Pour la première fois, ça 
sera deux soirées au lieu d’une, 
explique une des organisatrices, 
Agathe Lacroix. || y aura moins 
de monde à la fois, on aura 
moins chaud!» 

Le Comité n'a imprimé que 200 
billets par soirée (à 8 $) et tentera 
de vendre les billets par tables 
(groupes de 6 à 12 personnes), 
comme pour le souper-théâtre qui 
a eu lieu au début de l'année. 

Cette année, des anciens 
comédiens de la place seront de 
retour comme Richard Moquin et 
Marcel Desrosiers. Jacques 
Lavack sera le maître de céré- 
monies et la troupe du Comité 
culturel y sera en force comme 
d'habitude, avec des nouvelles et 
des anciennes saynètes. 

On servira aussi du gâteau 
d'anniversaire! Info: Priscilla (878- 
2758) ou Agathe (231-1333). 


J.-P, D. 
RL ILE-DES-CHÊNES 


Un chèque 
pour la 
Chambre 
de commerce 


Le conseil municipal de Rit- 
chot remettra un chèque de 
1 170$ à la Chambre de commer- 
ce d'Île-des-Chènes. 


Cette somme correspond à 
40 % des taxes commerciales 
prélevées dans le quartier d'Île- 
des-Chênes en 1993. Une entente 
semblable est prévue avec les 
Chambres de commerce de Saint- 


Adolphe et de Sainte-Agathe. 
L.G. 


Ici et ailleurs 


Quebecor achète 


Winnipeg - Par l'entremise 
de sa filiale Sanford Evans 
Communications, le Groupe 
Quebecor vient de se porter 
acquéreur de l'hebdo The Red 
River Valley Echo, publié dans 
la région d’Altona. L'achat 
s'inscrit dans un plan straté- 
gique de développement dans 
le domaine de l'édition pour 
Quebecor, qui possède (en 
Amérique du Nord) quatre 
quotidiens, 48 hebdos, cinq 
mensuels, 11 magazines, et 
73 imprimeries. 


Moins pour 
les études 


Ottawa - Les étudiants 
en arrachent de plus en plus 
quand vient le temps de se 
trouver un emploi d'été, 
selon Statistique Canada. 
En juillet 1989, 65 % des 
étudiants de 15 à 19 ans 
avaient trouvé un emploi, 
comparativement à 51 % en 
1994. (APF) 


Forum santé 


Ottawa - Après les pro- 
grammes sociaux, le gouver- 
nement s'attaque aux soins 
de santé. L'objectif principal: 
réduire les coûts tout en con- 
servant la qualité des soins. 
Comme promis dans son livre 
rouge, le gouvernement libéral 
a mis sur pied un Forum na- 
tional composé de 22 person- 
nes et présidé par le premier 
ministre Jean Chrétien. Le 
Forum a un mandat de quatre 
ans et coûtera 12 millions $. 
(APF) 


Encore 200 
entreprises 


Winnipeg - Le gouverne- 
ment du Manitoba a prolongé 
son programme Lancement 
d'entreprises jusqu'en mars 
1996. Selon le ministre James 
Downey, le programme a 
permis d’aider environ 400 
entrepreneurs à créer plus de 
1 000 nouveaux emplois, dont 
la moitié sont situés en milieu 
rural ou sont dirigés par des 
femmes. Le programme offre 
des services de consultation 
et des prêts totalisant jusqu'à 
10 000 $. 


Réduire le déficit? 


Ottawa - Le gouvernement 
fédéral devra trouver 9,4 
milliards $ au cours des deux 
prochaines années pour res- 
pecter ses objectifs budgé- 
taires. Le ministre des Finan- 
ces, Paul Martin, a lancé les 
consultations prébudgétaires 
avec la ferme intention de 
réduire le déficit de moitié d’ici 
deux ans, tel que promis 

électorale 


durant la campagne 
de 1993. (APF) 


Îls ont commencé par Letellier, 
Sainte-Agathe et Saint-Jean- 
Baptiste. Puis il y a eu Saint- 
Norbert, Dominion 


et enfin Saint-Malo. Mais où vont 
s'arrêter Bamabé et Saurette? 


«Non, non, c'est fini là, répond 
Norman Barnabé, copropriétaire 
de l'agence d'assurance, en 
éclatant de rire. L'expansion 
dans le futur va aller dans le 
développement de chacun de 
nos sept bureaux actuels. On 
veut entraîner certains de nos 
employés (ils sont 17 en tout) 
pour qu'ils se spécialisent, et 
rationnaliser nos opérations en 
général.» 


Mais peut-on croire un tel 
homme? Lorsqu'il se lance dans 
l'assurance en 1986, après avoir 
passé 11 ans dans les caisses 
populaires, sa seule ambition est 
d'assurer la continuité du bureau 
ouvert par son père à Saint-Jean- 
Baptiste. Mais déjà, il est associé 
à Paul Saurette, qui a ouvert un 


bureau à Letellier plusieurs années . 


auparavant (Richard Barnabé est 
le troisième copropriétaire de 
l'agence). 

Les affaires marchent si bien 
qu’au bout de quelques années, 
on décide d'ouvrir une nouvelle 
succursale à Saint-Norbert. Nor- 
man Barnabé se défend pourtant 
d'être un «avaleur» de petites 
compagnies: 

«L'ancien propriétaire, Jos 
Campeau, nous a dit qu'il voulait 
vendre. Même chose à Dominion 


SCA 


Société du crédit agricole 


ECONOMIE 


Semaine de la PME: la recette de l'agence Barnabé et Saurette 


L'assurance sur mesure 


Norman Barnabé estime à environ 4 300 le nombre de ses clients. 
«On fait très peu de publicité. La plupart du temps, les gens 
viennent nous voir par référence.» On reconnaît également dans la 
photo Eveline Vermette du bureau de Sainte-Agathe. 


City: c'est eux qui nous ont 
approché. |! faut dire qu'on était 


FCC 


Farm Credit Corporation 


FERMES À VENDRE 


N° d'offre Desc. jur. 


2419037 SO 31-38-28 
moins exc. 

SO 16-10-9 O1 
SE 16-10-9 O1, 
moins exc. 

NO 8-22-2 Ei 


NE 6-7-16, 
moins exc. 


1514492 


1619908 
2119523 


SE 6-7-16 O1, 
moins exc. 
SO 8-7-1601, 


moins exc. 
SE 8-7-16 O1 
CONDITIONS: 


Approx. 


total total 
acres cuit. 


1. Une inspection des bâtiments pourra être faite sur rendez-vous seulement. 


2. Lorsque la Société aura accepté une offre d'achat, l' mn sera tenu de faire un 
dépôt par chèque visé représentant 10 pour cent du prix'd" 


3. La Société ne s'engage à accepter ni l'offre la plus haute, 4 HAS 


4. Sauf erreurs et omissions. 


5. Les offres devront être reçues pour la date de fermeture du 3 novembre 1994. 
Vous pouvez vous procurer des formulaires d'achat et obtenir des renseignements 
financement 


complets sur les fermes et les possibilités de 


en vous adressant à votre 


bureau local de la Société du crédit agricole. Veuillez faire parvenir vos offres à: 


crédit agricole 


À l'attention de Gisela Runge 
5, rue Donald, bureau 400 


Winnipeg 
R3L 274 


Téléphone : 983-4040 


Canadä 


Investir dans une bonne affaire. 
l'agricuhure canadienne 


en train de manger leur clientèle.» 


Sans le vouloir, bien sûr! 
Simple jeu du marché et de la 
libre concurrence. Mais comment 
diable font Barnabé et Saurette 
pour s’en sortir si bien, alors que 
d’autres vont de faillite en faillite? 
Norman Barnabé se gratte la tête: 


«Il y a d’abord la qualité du 
service. Nous faisons affaire 


photo: Laurent Gimenez 


avec beaucoup de différentes 
compagnies d'assurances, ce 
qui nous permet d'offrir à nos 
clients les meilleures options au 
meilleur prix. Les primes varient 
énormément d'une compagnie à 
l'autre. Certaines compagnies 
aiment se trouver des niches où 
elles sont très compétitives.» 


Un agent d'assurances travail- 
lant seul n'aurait évidemment pas 
le temps de s'informer de tous les 
services et de tous les prix offerts 
par les différentes compagnies. La 
plupart de ces compagnies n'ac- 
cordent d’ailleurs leur franchise 
qu'aux agences qui réalisent un 
chiffre d’affaires relativement 
important. Toutes ces raisons ont 
convaincu Norman Barnabé que, 
dans l’assurance, «le gros, c'est 
beau». 


«Notre stratégie actuellement, 
c'est de spécialiser certains de nos 
employés dans cinq domaines: 
assurance-vie, propriété commer- 
ciale, assurance agricole, fonds 
mutuels et propriété personnelle. 
Comme ça, on sera en mesure 
d'offrir la meilleure option possible 
à nos clients». 


Norman Barnabé croit que le 
: deuxième atout de son entreprise 
est «la confiance». Mais comment 
un agent d'assurance, personnage 
a priori suspect, peut-il inspirer un 
tel sentiment? 

«Je prends le temps de parler 
avec les gens, de les questionner 
pour savoir de quoi ils ont besoin 
exactement. Par exemple, on 
détermine si ça vaut la peine d'as- 
surer la maison contre l'inondation 
de la cave. On ne veut pas vendre 
une assurance cinq fois plus cher 
que ce dont le client a besoin. || y a 
trop de gens qui sont sous-assurés 
ou au contraire sur-assurés. » 


Laurent GIMENEZ 


COLLOQUE APTE 


(Action et promotion en technologie éducative) 


LE VENDREDI SOIR -— 28 OCTOBRE 1994 
LE SAMEDI APRÈS-MIDI - 29 OCTOBRE 1994 


Collège universitaire de Saint-Boniface 
Gymnase ouest 
(entrée près du presbytère) 


INVITATION AU GRAND PUBLIC 
et surtout aux parents dont les enfants fréquentent une 
école française ou une école d'immersion française. 


Le programme du vendredi soir comprendra une présentation 


sur un sujet de l'heure 


«Comment choisir un ordinateur pour la maison» 
**19hà20h°** 


En plus, profitez d'un salon d'exposants : 


Venez rencontrer des représentants de fournisseurs d'ordinateurs, 
d'imprimantes, de logiciels en français, de matériels et 
d'équipement propres à l'informatique. 


UNE SOIRÉE DES PLUS INTÉRESSANTES 
POUR VOUS ET VOTRE FAMILLE! 


Heure: 


de 18 h à 21 h (vendredi soir) 


de 13 h à 16 h (samedi après-midi) 
Coût: seulement 5 $ par famille. 


Renseignements: R. Constant (233-0210) ou 233-7934 
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ÉCONOMIE 


L'AMBM tiendra son premier Forum en développement économique communautaire le 3 décembre 


L'économie est-elle l’affaire 
des municipalités? 


Pendant que Steinbach, 
Winkler, Morden et les autres 
tirent leur épingle du jeu 
économique, les communautés 
où vivent les francophones 
semblent encore être à la 
recherche d’une vocation. Mais 
cela pourrait changer. 


Un groupe de 25 intervenants 
de chacune des dix municipalités 
bilingues seront réunis pour la 
première fois dans un forum 
économique communautaire qui 
leur permettra, le 3 décembre, 
de commencer à se positionner 
sur la carte manitobaine. 


Le forum, accompagné d'un 
salon économique ouvert au 
public, se tiendra au Collège 
universitaire de Saint-Boniface (de 
9 h 30 à 15 h 30), et «servira de 
tremplin aux municipalités qui 
veulent sauter dans le développe- 


S 
» 


ment économique.» 


Selon le directeur général de 
l'Association des municipalités 
bilingues du Manitoba (AMBM), 
Raymond Poirier, le forum a 
piusieurs grands objectifs. 
D'abord, «réunir le vrai monde 
des municipalités (les élus, les 
entrepreneurs), les agences du 
gouvernement, les politiciens et 
les représentants de l’industrie, 
surtout tertiaire, où le bilinguisme 
est un facteur important. 


«Le Call-Centre Team du gou- 
vernement, qui s'occupe d'aller 
chercher les entreprises bilingues 
pour l'autoroute électronique, a 
même demandé d'avoir un 
kiosque.» 


On compte aussi sur la 
participation d'au moins un 
ministre du gouvernement Filmon 
(possiblement le ministre de 


photo: Hubert Pantel 


VOILÀ QUEEST 


Aa 


“TOUT À FAIT NOUVEAU! 


TAUX MINIMUMS GARANTIS POUR 3 ANS... ET VOTRE ARGENT N'EST JAMAIS GELÉ. 


Du développement économique dans les municipalités, il s'en fait, 
comme à Montcalm, avec le projet de l'usine des déchets 


dangereux. 


l'Industrie, du Commerce et du 
Tourisme, Jim Downey) pour faire 
valoir la position officielle. 


Le forum propose donc de 
fournir des informations aux 
municipalités et autres interve- 
nants. «il y en a qui peuvent 
décider que le développement 
économique n'est pas important et 
c'est correct, souligne Raymond 
Poirier. Mais il faut comprendre 
qu'il n y aura pas grand développe- 
ment si on ne peut pas impliquer 
les gouvernements locaux.» 


On établira si possible des 
plans stratégiques et des 
mécanismes de coordination 
visant à assurer l'épanouissement 
économique. 


Le thème du forum, «Action 
locale et vision globale», résume 
bien les intentions des organi- 
sateurs: établir une priorité au 
niveau de chaque municipalité, 
puis mettre sur pied une Chambre 
de développement économique 


communautaire pour planifier 
d'une façon globale, afin d'éviter 
la concurrence improductive entre 
les communautés. 


«Si on faisait juste un forum et 
rien après, on perdrait notre temps, 
insiste Raymond Poirier. Mais on a 
prévu un suivi (une priorité par 
municipalité). Et c'est là-dessus 
que travaillera notre agent de 
développement économique 
communautaire (Louis Tétrault): 
aider les municipalités à mener 
leur projet à terme.» 


Plus tôt cette année, l'AMBM a 
rendu publique une recherche des 
consultants en management 
Deloitte et Touche, qui a recom- 
mandé aux municipalités de recon- 
naître l'importance du développe- 
ment économique et à l'AMBM de 
fournir une aide technique. 


Info: Raymond Poirier (233- 
4915) ou Louis Tétrault (941-3249). 


Jean-Pierre DUBÉ 


Centre hospitalier Taché 


Ergothérapeute 


Physiothérapeute 
poste permanent, à temps partiel 


Le Centre hospitalier Taché est un centre progressif de 314 lits pour 
les soins à long terme des personnes âgées ou des jeunes adultes. 


On recherche un ou une ergothérapeute (31 heures par semaine) 
et un ou une physiothérapeute (20 heures par semaine) pour 
travailler au sein d’une équipe interdisciplinaire. Cette équipe voit 
à la planification et à l'implantation de programmes individuels et 
d’autres en groupes pour les résidentes et résidents, qu'ils soient 
jeunes adultes et personnes âgées 


Les candidats et les candidates doivent pouvoir devenir membre 
de leur association professionnelle. 


On accordera une préférence aux personnes bilingues 
(français/anglais). 
Prière de nous faire parvenir votre demande par écrit au: 
Centre hospitalier Taché 
Ressources humaines 
185, rue Despins 
Winnipeg (Manitoba) 
R2H 2B3 


LES OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA 


Les Obligations d'épargne du Canada offrent maintenant 5 3/4 % la première année, 6 3/4 % la deuxième année, et 7 1/2 % 
la troisième année, garanti! Et votre argent n'est pas gelé parce que, comme toujours, elles sont encaissables en tout temps. 
Ces taux avantageux s'appliquent aussi à toutes les émissions d'Obligations d'épargne du Canada en cours et non échues. 


UNE COMBINAISON GAGNANTE! 
Avec les nouveaux taux minimums 
garantis pour trois ans, vous obtenez des 
taux concurrentiels et votre argent 
n'est jamais gelé. De plus, les taux 
d'intérêt peuvent être ajustés à la hausse 
si les conditions du marché varient, 
mais vous n'obtiendrez jamais moins que 
les taux minimums garantis. 


ment du Canada. Il s'agit d’un place- 
ment sûr qui ne perd jamais de valeur. 


FACILES À ACHETER 

Les nouvelles obligations sont en vente 
à leur valeur nominale à votre institu- 
tion financière jusqu'au 197 novembre. 
Vous pouvez dater votre paiement du 
1 novembre, jour où les nouvelles obli- 
gations commenceront à rapporter des 
intérêts. Les obligations peuvent être 
achetées pour aussi peu que 100 $ jusqu'à 
la limite de 100 000 $ par personne. 


LES ÉMISSIONS EN COURS EN PROFITENT 


Toutes les émissions des Obligations 
d'épargne du Canada en cours (émis- 
sions S42 à 548, datées de 1987 à 1993) 
offriront également : 

5 3/4% pour l'année commençant le 1 nov. 1994; 
63/4% pour l'année commençant le 1%! nov. 1995; 
71/2% pour l'année commençant le 19 nov. 1996. 
Les Obligations d'épargne du Canada sont 


pe x Tous les détails sont disponibles partout où l'on 
entièrement garanties par le gouverne- 


vend des Obligations d'épargne du Canada. 


Investir n'est pas un mystère! Canadä 


Encouragez nos annonceurs! 


ACHETEZ-LES JUSQU'AU D NOVEMBRE. 
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Karine BEAUDETTE 


Redécouvrir 
Saint-Boniface 


Le Musée de l'Homme et 
de la Nature accueille l'exposi- 
tion Bienvenue à Saint-Bonifa- 
ce jusqu’au 13 novembre. 
L'exposition trace l'évolution 
de Saint-Boniface, de son ori- 
gine alors que des Cris et 
Assiniboines habitaient la 
région, jusqu'au développe- 
ment commercial et culturel 
de la ville de Saint-Boniface, 
jugée comme la 5e plus gran- 
de de l'Ouest au tournant du 
siècle. 


En vous promenant à 
Saint-Boniface, vous êtes- 
vous déjà demandé d'où 
venaient les noms des rues? 
Vous pourrez redécouvrir les 
noms de ces pionniers en 
parcourant l'exposition: les 
abbés Provencher et Taché, 
la mère Valade, Louis Riel. 
Ou encore, parmi les législa- 
teurs francophones au Mani- 
toba depuis 1870, on trouve 
Joseph Dubuc, Alexandre 
Kitson, S.A.D. Bertrand, Maxi- 
me Goulet, William Lagimo- 
dière, Roger Marion, qui nous 
rappellent certains noms de 
familles communs dans la 
colonie de la Rivière-Rouge. 


Et savez-vous l'origine du 
nom Saint-Boniface? «L'abbé 
Provencher baptise la mission 
catholique du nom de Saint- 
Boniface, d'après l'évangéli- 
sateur médiéval pour qui il a 
une dévotion spéciale.» 


On apprend toutes sortes 
de faits intéressants sur notre 
petite cité franco-manitobaine, 
comme: les Métis compo- 
saient 89 % de la population 
en 1870, mais seulement 
30 % dix ans plus tard. 


Les artéfacts sont beaux et 
bien mis en valeur, les photos 
sont superbes, l'information 
est intéressante. Cette exposi- 
tion faite conjointement par la 
Société historique de Saint- 
Boniface et le Musée de 
Saint-Boniface, vaut vraiment 
la peine d'être vue, et d'être 
revue. 


+. 


Huit femmes 


Alors, vous savez mainte- 
nant qui a tué l'homme de la 
maison? Eh bien, pour ceux 
qui n'ont pas vu la pièce, 
c'est. peut-être que je ne 
devrais pas vous le dire, au 
cas où le Cercle Molière 
déciderait de monter cette 
pièce à nouveau. 


Et la compagnie aurait bien 
raison de le faire. (Il faudra par 
contre laisser couler le temps, 
pour qu'on oublie le dénoue- 
ment.) Huit femmes est une 
pièce divertissante, bien cons- 
truite et le Cercle Molière l’a 


‘emarque-t-on davantage 
Jacqueline Hogarth à cause 
de son personnage particu- 
lièrement caricaturé (Augus- 
tine), mais toutes les huit 
comédiennes ont bien réussi 
leurs rôles. Bravo! 


La pièce Oleanna de David 
Mamet ne peut laisser personne 
indifférent, selon John Bourgeois 
et Maria Lamont, les deux comé- 
diens qui y jouent. «C'est difficile 
de n'avoir aucune réaction, 
remarque Maria Lamont, que ce 
soit positif, négatif, confus, 
extrême...» 


En témoignent en effet les 
commentaires à vive voix qu'on 
entend dans l'auditoire: «Le 
spectateur assiste vraiment au 
spectacle, souligne John 
Bourgeois. Nous, sur scène, on 
ressent l'énergie des émotions, 
on les entend même parfois.» 


«il y a des parties dans la pièce 
où je dois être cruelle, mais ce 
n’est pas dans ma personnalité, 
ajoute Maria Lamont qui, contrai- 
rement à l’autre vedette de spec- 
tacle, n'aime pas être détestée. 
C'est dur à entendre, les commen- 
taires des gens, mais en même 
temps, c’est la réaction que je 
veux.» 


L'action se passe dans un bu- 
reau de professeur d'université. || 
s'entretient avec une jeune étu- 
diante qui est en train de rater son 
cours. Elle essaie de le convaincre 
de l'aider. Pendant la discussion, il 
met son bras autour de ses épau- 
les quand elle pleure. |l utilise des 
mots et des anecdotes qui sont de 
nature ambiguë. 


Au deuxième acte, on apprend 
que le professeur, à veille d'avoir 
sa permanence, fait maintenant 
face à des accusations de harcèle- 
ment sexuel. C'est maintenant 
l’étudiante qui mène la situation. 
«Mamet se penche sur la prise de 
pouvoir, institutionnel, politique et 
personnel, souligne John Bour- 
geois. 

«Au début, on lui donne tout le 
pouvoir, au professeur, et il s'en 


sil a ogaget 


présente la 6© SaisOn de la 


LIGUE 
. D'IMPROVISATION 


CULTUREL 


Oleanna, au Manitoba Theatre Centre jusqu'au 12 novembre 


Une pièce qui provoque 


Bus CNE 
ne DD. 1, 
in , 


Maria Lamont (1e participation au MTC) et John Bourgeois dans Oleanna de David Mamet. «Oleanna est le 


nom d’une utopie (société idéale) créée en Pennsylvanie. Des immigrants de Norvège et d'Angleterre 
venalent en Amérique en quête d'une place où tout réinventer, explique John Bourgeois. Le rapport avec la 
pièce? Peut-être qu’en la regardant, on peut clarifier nos émotions, notre spiritualité.» Maria Lamont pense 
plutôt que la société idéale est «une contradiction avec la société qu'on a maintenant.» À vous de juger! 


sert, je dirais même brutalement. 
Il n’est pas du tout sensible aux 
besoins de l'étudiante. Puis, à la 
fin, les rôles sont inversés.» 


Le directeur artistique du Sky- 
light Theatre à North York (Ontario) 
est philosophe quant au rôle d'une 
pièce: «Si on haït une pièce ou si 
on l'adore, il faut se demander 
pourquoi. Et dans cette réflexion, 
on rejoint un autre niveau de cons- 
cience, d'humanité. Moi, je crois 
qu'on peut changer sa vie en 
voyant un pièce ou un film, en lisant 
un livre. 

«Cette pièce demande qu'on 
réfléchisse à nos propres réactions 
face à ce sujet délicat qu'est le 


DU MANITOBA 


Chaque mercredi soir 
à 20 h au Canot, 
768, avenue Taché 


Le 2 novembre 1994 
les VERTS affrontent 
les BLEUS 


[ecuxes 
RSR 


Prix d'entrée : 3 $ membres, 5 $ non-membres 
Cartes de membre (5 $) disponibles à la porte. 


SRC =... 
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pouvoir, et l'abus de pouvoir. C'est 
une pièce assez difficile pour le 
ic.» 


Elle est également exigeante 
pour les comédiens. «Mon person- 
nage fait un grand voyage, signale 
Maria Lamont, 26 ans, originaire 
de Winnipeg. Elle commence sans 
pouvoir, elle rate son cours, et à la 
fin, elle a tout. Les répliques sont 
très rapides. On a besoin de choré- 
graphie, comme pour une danse.» 


Le texte est généreux et très 
important, selon John Bourgeois, 
38 ans. «Les mots que choisit 
Mamet sont exquis, subtils, un peu 
poétiques. || se sert du langage de 
la rue, mais en même temps, il y a 
une certaine formalité. 


«Pour moi, c'est surprenant 
que cette pièce me coûte 
tellement émotionnellement, 
continue le comédien et metteur 
en scène qui en est à sa 4e 


participation avec le MTC. J'ai 
quand même 15 ans de jeu 
derrière moi, mais pour cette 
pièce, c'est un défi de contrôler 
mes émotions pour bien les 
diriger sur scène. 


«À la fin de la soirée, je suis 
vidé, épuisé. Je tremble. En reve- 
nant dans nos loges, on est com- 
me deux petits chiens haletants qui 
boivent de l'eau ensemble.» 


Maria Lamont et John Bour- 
geois, demeurant tous deux à 
Toronto, n'avaient jamais encore 
joué ensemble, mais ça a cliqué 
tout de suite: «On parlait le même 
langage dès le début, remarque 
John Bourgeois qui n’a que des 
éloges pour sa covedette. On a fait 
des progrès très rapides. Et on a 
beaucoup rigolé ensemble; c'est 
important avec ce sujet très sé- 
rieux!» 


Karine BEAUDETTE 


Le programme scolaire du Festival du Voyageur 1995 


Violon Dingue, 


Acadilac, 


Kanicosa 


et cetera 


Le Festival du Voyageur 
attend 12 000 jeunes cette année 
à son programme scolaire 
(comparativement à 10 868 l'an 
dernier) qui se déroulera du 13 
au 17 février 1995. 


Trois nouveautés sont à signa- 
ler: un horaire plus flexible qui 
permettra de découvrir plus 
d'artistes en une seule journée, et 
la dimension canadienne de la 

ie, avec des artistes de 


LA LIBERTÉ, la semaine du 28.octobre au 3 novembre 1994. 


La troisième nouveauté est un 
spectacle théâtral tout à fait 
unique, La Veillée autour du feu, 
création de l’auteure-comédienne 
Natalie Labossière (Manitoba). 


Les écoles de la province ont 
reçu les détails du programme et 
peuvent réserver leurs places 
dès maintenant, en composant 
le 237-7692 (Nicole). 


On sait que le Festival a 
récemment mérité six prix de 
l'Association internationale des 


festivals, dont le prix d'argent pour 
la meilleure activité éducationnelle. 
J.-P. D. 


LL 


La Fête de Francofonds, 
le 3 décembre 


Un 
cadeau 
des 
comman- 


L 1 La 
DEMANDEUR : CENTRA GAS MANITOBA INC. DÉPOT d it al re S 
DEMANDE: Conformément la Loisur la Régie des services pubics,  PUDOSSIER: La Compagnie a déposé la doputerlalon d'appui à cette 
Centra Gas Mankoba 1: (a Compagnie) demande àla concernant l'étude sur la répartition des coûts sera 
Régie des services publics du Manitoba (la Régie) une léposée au plus tard le 27 octobre 1994. Quiconque Une collaboration entre trois 
ordonnance Pour: désire consulter un exemplaire de cette documentation (et Su thnne riele are cd 
a) autoriser et approuver les tarifs que la Compagnie toute autre documentation disponible ultérieurement) est | x ds hones, permettra à Franco- 
chargera à ses ciients pour la vente et le transport de invité à communiquer avec : to Lg pa Ash e Ca tiduois le 
gaz dans les ScIeurs qu elle desson, Net le à Centra Gas Manitoba Inc. totalité des revenus d'une soirée 
tout le gaz qui sera utilisé à compter du 1°" janvier 444, avenue St-Mary, bureau 500 de collecte (et de distribution) de 
995; Winnipeg (Manitoba) R3C 3T7 fonds, c'est-à-dire, La Fête de la 
b) confirmer l'ordonnance intérimaire ex parte n° 133/94 francophonie, qui aura lieu le 3 


décembre au Rendez-Vous, rue 
Taché. 


La Société Radio-Canada 
fournira des cachets aux artistes 
(le spectacle sera diffusé par la 


de la Régie qui prévoyait l'établissement et l'usage de (Personne-contact : M. lan D. Anderson) 
comptes reportés pour certaines dépenses faites en Téléphone : (204) 934-3701 
1994 en ce qui concerne l'élaboration et l'implantation Télécopieur : (204) 989-2538 


d'un programme de gestion du risque de l'alimentation La demande et la documentation à l'appui peuvent 
en gaz, ainsi que pour certaines opérations ayant également être vérifiées par le public aux bureaux de la 


rapport au programme de gestion d'alimentation en gaz Régie. suite à CKSB), les comptables 
de la Compagnie; AUDIENCE de la firme BDO fourniront les 
c) autoriser et approuver des nouveaux tarifs de PRÉLIMINAIRE : Toute personne ou société qui souhaiterait intervenir au res Fe Fe : [see £ Ho 
dépréciation, à la suite d'une mise à jour de l'étude de sujet de cette demande ou au sujet de toute modification à | campagne 1994 a PARA AGe 
dépréciation. Ces tarifs entreraient en vigueur le 1€ apporter à la procédure adoptée, et qui souhaiterait Ce Le des exemples ; 
janvier 1995. procéder à l'interrogation de témoins, soumettre des à 4 
preuves, présenter un argument ou des conclusions, est «Jusqu'à présent, on a trouvé 
invitée à déclarer ses intentions en assistant en personne | deS commanditaires pour tout, 
DÉTAILS DE ou sur délégation à l'audience préliminaire qui sera tenue | AVance la directrice Maria Chaput, 
LA DEMANDE : La Compagnie procède à cette demande selon : le 2 novembre 1994 à 10 h par la Régie en ses bureaux même les billets et le programme- 
a) la base de tarification et le sommaire des revenus (280, rue Smith, 2° étage, à Winnipeg au Manitoba) souvenir, qui sera fourni par Rinella 
nécessaires sur la base de l'année-pilote1995, étude $ rites nu è Printers (Bernard Léveillé).» 
des coûts du service; a égal dies qu or Nadal hp Le prix d'entrée à la soirée est 
urant l'audience sont invi communiquer avec le deux n'importe où 
b) le taux de rendement global de 10,75 % sur la base de ; octobn un voyage pour deux n Impo 
tarification actuelle, elle taux de rendement sur avoirs S001E0 09 Te nl Lun au Canada, gracieuseté du trans: 
de 12,25 %. L'objectif de l'audience préliminaire consiste, entre autres, | porteur aérien Canadien, une 


collaboration avec l'agence Intra 
Deschambautt. 


La soirée est une collaboration 
avec le Festival du Voyageur (1), 
qui fournit la salle, et la Société 


Le taux approuvé de rendement global est actuellement À KerMer: ee AV ON ANS, 10 FOIS Ce JeUrs 


: interventions; à fournir aux intervenants l'occasion de 
- 1 LH mn et le taux approuvé de rendement sur avoirs, joindre leurs efforts à d'autres interventions afin d'éviter la 


réitération des interventions; à établir une procédure de 


production des preuves et des informations utiles. Toutes 


p les personnes souhaitant intervenir à titre d'intervenant des communications du Mani- 
représente une MA port d'environ 1 % des préfminar. ol Léo PUS est respon- 
revenus nécessaires. De plus, la Compagnie a l'intention Les parties qui souhaitent simplement adresser une note | Sale du spectacle. 
d'éliminer le compte reporté de1993 pour le coût du gaz à la Régie sont soumetteurs et ne sont pas tenus de se «Entre 20 h et minuit, c'est 
qui contient environ 800 000 $ dûs à la Compagnie. La rendre à l'audience préliminaire. mon bébé! explique Léo Dufaut. 


Compagnie prévoit un surplus dans le compte reporté de 
1994 pour le coût du gaz, ce qui pourrait contrebalancer, 
en partie ou en entier, le déficit budgétaire de la 


On a réuni les artistes les plus 
“hot” de la scène en 1994!» C'est 
d’ailleurs lui qui a contacté 


La demande de la Compagnie sera considérée lors d'une 
Audience publique prévue pour le 23 janvier 1995 à 
Winnipeg au Manitoba. Un avis de confirmation sera 


Compagnie. À thé ù Francofonds pour lancer l'idée et 
: PR SAN | à publié avant le début de l'audience dans le même journal | Offrir ses services, plus tôt cette 
L'impact approximatif sur les tarifs, pour chaque niveau de où cet avis est publié. année. 
client, sera publié ultérieurement quand les À À : ! 
renseignements nécessaires seront connus. PROCÉDURE : Me D Ale ee Sn et # a fFases popuase rt 
AUTRES QUESTIONS Mc a ne Eh Boys, qui animeront la soirée 
Au cours de cette demande pourront être abordées des Es : dansante après la distribution des 
questons à la demande de la Compagnie tou sous a gran ur 80 of AIT 
direction de la Régie des services publics du Manitoba. Râgle, ou en le 045-2638 h) et le spectacle (à 20 h) mettant 
Les questions concernant spécifiquement le Programme , composant . en vedette Marie-Claude McDo- 
de véhicule du gaz naturel de la Compagnie ou le FRAIS nald, Marcel Soulodre, Rachel 
Programme de location d'équipement, ou encore les D'INTERVENTION : L'ordonnance de la Régie n° 163/87 datée du 12 Therrien, Laurent Roy, Norman 
questions portant sur les activités et les politiques de novembre 1987 prévoit, entre autres, le remboursement | Dugas, ca A Mar Paul 
l'alimentation en gaz, ou sur la technologie informative, dans certains cas des frais d'intervention et la procédure à | Lachance et Micheline ds 
seront abordées. Les questions spécifiques exposées suivre en l'occurrence. Les parties désireuses de L'orchestre du 100 Nons y 
dans la dernière ordonnance de la Régie concernant le demander un remboursement de leurs frais d'intervention | sera aussi, sous la direction de 
prix global du gaz (ordonnance n° 8/94 datée du 28 devront prendre connaissance de cette ordonnance. David Larocque, tandis que la 
janvier 1994) seront examinées. Seront aussi étudiées les ÿ soirée sera animée par Vincent 
conséquences sur le coût du gaz découlant des En date du17® jour d'octobre 1994. Dureauit. L'entrée est de 20 $. 
modifications au contrat à long terme de vente de gaz H. M. Singh Info: Maria Chaput (237-5852). 
qu'ont signé Western Gas Marketing Limited et la Secrétaire par intérim J Pierre DUBÉ 
Compagnie. La Régie des services publics. Ka 


(1) Le Comité organisateur est formé de 
Irène Lécuyer (présidente), Jean-Marie 
Tailleter, Albert Vielfaure, Robert Connelly, 
Léo Dufault et Maria Chaput. 


Fi 


Donner un préavis de cinq jours. Salle accessible aux fauteuils roulants. 


Vous avez 
des événements 
à signaler? 


Régie des services publics 
Trés Manitoba LUS 


Composez 
le 237-4823 


Les Rendez-Vous 


MUSIQUE 


/ À l'affiche du Foyer du Centre 
culturel franco-manitobain (340, 
boul. Provencher, 233-8972): 
Underground Grenouille les 27 et 
28 octobre; En éclosion (Louis St- 
Cyr, Patricia Beaulieu, Rachel 
Therrien, Christian LaRoche et Kevin 
McKay) le 29 octobre; Laurent Roy 
au Märdi Jazz le 1er novembre; 
Ratatouille les 3 et 4 novembre. 
Les spectacles commencent vers 21 
h 15. Entrée: gratuite. 


/ Le groupe Combo Latino, 
spécialisé en musique latine, est en 
concert le 29 octobre au West End 
Cultural Centre. Parmi les musiciens: 
Hubert Grenier (tromboniste), 
Frederick Liessens (percussionniste) 
et Gilles Fournier (bassiste). 

 L'Orchestre symphonique de 


Winnipeg présente Choral Feast 
(Bernstein, Hiscott, lves, Walton) 


les 4 et 5 novembre à 20 h; et le 
magicien Brian Glow dans la 
série Superconcerts for Kids le 6 
novembre à 14 h. À la salle du 
Centenaire (555, rue Main). 
Renseignements: 949-3976. 


/ Pour les amateurs de musi- 
que Big Band, l'église unie de 
Sturgeon Creek présente Big Band 
Encore Concert & Dance le 
vendredi 28 octobre à 20 h à l'école 
Spring Valley (81, chemin Quail 
Ridge). Billets (10 $): 832-1000 ou à 
la porte. 


# La Chorale philharmonique de 
Winnipeg prépare un concert pour 
la Toussaintle dimanche 30 octobre 
à 14 h 30. Au programme: Missa in 
tempore belli de Haydn et des 
extraits du Requiem de Thompson. 
À la place Jubilee de l'institut collégial 
Mennonite Bretheren (181, av. 
Riverton). Billets: 896-7445. 


THÉÂTRE 


/ La Théâtre de l'Amitié 
présente Parlons d'amour, une 
soirée variété genre cabaret. Au 


Entrevue exclusive 
avec 


le Troubadour d'espérance, 
Gilles Saint-Hilaire 


auteu-compositeur-interprète 
de chants chrétiens populaires au Québec. 


Le mardi 1€" novembre 
atth 15. 


zommandité par les, Soeurs 


de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 


Les étudiants peuvent assister aux répétitions générales du 
: 9 novembre : 5 $ (répétition avec piano) 
et le 10 novembre : 10 $ (répétition avec orchestre). 
Les groupes doivent être accompagnés de leurs professeurs. 
Composez le 942-7479 ie 


Achetez vos billets maintenant. Composez le 942-7479 pour 


de 
Plusieurs spectacles étaient complètement vendus aux abonnés l'année 


Les billets 


en trop pour l:> spectacles individuels seront en vente à partir du 15 octobre au 780-3333. 
Les groupes doivent être accompagnés par leurs professeurs. 


CULTUREL 


Centre de l'Amitié de La Broquerie, 
le vendredi 28 octobre à 20 h. 
Entrée: 7 $. 


EXPOSITIONS 


En montre à la galerie du 
Centre culturel franco-manitobain: 
Paysages, par David McMillan et 
Gary Wilson. Cette exposition 
photographique vient du Musée 
canadien de la photographie 
contemporaine. Jusqu'au 2 novem- 
bre. 


/ Au Musée de l'aviation de 
l'Ouest canadien (958, rue Ferry) 
Antoine de Saint-Exupéry, pilote 
et écrivain jusqu'au 5 novembre. 
Heures d'ouverture: de 10h à 16h 
du lundi au samedi, de 13hà 16h 
le dimanche. Entrée gratuite. En 
collaboration avec l'Alliance 
française. - 


/ Le Musée des beaux-arts de 
Winnipeg (300, boul. Memorial) 
propose, entre autres, l'exposition 
Alfred Pellan: une rétrospective. 
Jusqu'au 31 décembre. Une tournée 
guidée en français aura lieu le 
dimanche 30 octobre à 13 h 15. 
Votre guide: le directeur du Musée 
des beaux-arts, Michel Cheff. 


EN FAMILLE 


Le Musée des beaux-arts (300, 
boul. Memorial) organise une activité 
pour toute la famille entre 13 h 30 et 
15hle dimanche 3 novembre. Le 
magicien Spek (pour Spectrum) fait 
découvrir le monde des couleurs. 


Renseignements: 786-6641. 


/ Le Centre Fort Whyte (1961, 
chem. McCreary) célèbre l’Hallo- 
ween les 29 et 30 octobre: vente de 
maisons pour chauves-souris de 10 
h à 17 h; sculpture de citrouilles de 
midi à 16 h et party familial de 
Halloween de 18 h à 21 h (dimanche 


L'ensemble français de musique baroque, Le Parlement de 
musique, est l'invité de l'Ensemble MusikBarock le 3 novembre. Au 
programme: Jaquet de la Guerre, Pignolet de Monteclair et 
Couperin. À 20 h à l'église mennonite Bethel. Billets: 488-2662 ou à 


la porte. 


seulement). Également, tous les 
samedis de cet automne, à 14 h 30, 
le Centre fait découvrir un mam- 
mifère du Manitoba. Renseigne- 
ments: 989-8355. 


/ Le Musée des enfants du 
Manitoba explore les forêts en 
octobre. Des ateliers portant sur 
l'environnement sont organisés: 
tous les samedis de 13h 30à15h 
pour les 9 à 12 ans; tous les 
dimanches à 11h,13h30et16h 
pour les 5 ans et plus; tous les 
lundis de 13 h 30 à 14 h 30 pour 
les 2 à 5 ans. Renseignements: 
956-1888. 


RENCONTRES 


/ Quelques poètes franco- 


phones feront des lectures publiques 
au Musée des beaux-arts de 
Winnipeg (300, boul. Memorial) le 
dimanche 30 octobre à 14 h. En 
vedette: Jacqueline Barral, Louise 
Fiset et Charles Leblanc. Au niveau 
des salles d'exposition. Entrée libre. 


CINÉMA 


/ Le Musée des beaux-arts 
(300, boul. Memorial) présente les 
lauréats du Festival de film publici- 
taire de Cannes 1993 du 4 au 6 
novembre à 19h,à21h(etàai4h 
les samedi et dimanche). Entrée: 
4,50 $ (3,50 $ pour membres, aînés 
et étudiants). 


Sélection recueillie par 
Karine BEAUDETTE 


ATELIERS DE NOËL 


à la Bibliothèque de Saint-Boniface 
131, boulevard Provencher, bureau 100, Saint-Boniface 


Tous ces ateliers auront lieu 
le dimanche de 14 h à 16 h dans la salle Marie Lynne Bernard. 
Toutes les activités annoncées sont gratuites. 


, 6 novembre 


DÉCORATIONS DE NOËL 


Venez voir comment vous pouvez vous préparer pour Noël. On vous montrera 
comment faire des décorations de Noël avec une touche personnelle pour votre foyer. 


Facile à faire et à un prix attrayant! Avec Louise Carrière. 


13 novembre 


ANIMER UN PARTY DE NOËL 


Une fête de Noël peut-elle être un jour mémorable? Mais oui! Si vous suivez les 
conseils de Rolande Kirouac qui offrira des idées sur sa préparation. Vous saurez 
comment organiser votre fête et comment encourager le partage des tâches pour que 
la fête soit vraiment agréable pour tous. 


20 novembre 


EMBALLAGE DE CADEAUX DE NOËL 


Vous voulez impressionner votre famille et vos amis? Venez voir comment une 
touche personnelle et spéciale peut embellir l'emballage des cadeaux de Noël. Avec 


Louise Carrière. 


4 décembre 


COMMENT FAIRE DES CANAPÉS DE NOËL 


Venez apprendre comment faire une sélection de canapés qui fêtent les couleurs de 
Noël. Des idées de présentation seront offertes aussi. S.V.P. s'inscrire à l’avance en 
appelant le 986-4331. Avec Michelle Ruest. 


& Année internationale de la famille 1994 


itttitis.sttt LA'LIBERTÉ, la semaine du 28 octobre au 3 novembre 1994  . 


publique de Winnipeÿ 


B'bliothèque 


13: 
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Boniface, l'année 1993-1994 a 
été des plus exigeantes. En 
effet, la réforme des soins de 
santé entreprise par le 
gouvernement et l'imposition de 
nouvelles compressions 
budgétaires ont poussé le 
conseil d'administration, la 
direction et le personnel à 
explorer de nouvelles façons 
d'assurer l'avenir de 
l'établissement. 


Aux prises avec de nouvelles 
réductions de ses revenus en 
avril 1993, la direction de 
l'Hôpital a décidé 
d'entreprendre un important 
projet de restauration du travail. 
L'objectif est d'éliminer, de 
réduire et de simplifier des 
tâches, de réorganiser les 
systèmes d'exploitation et 
d'utiliser les ressources avec 
plus d'efficacité. La direction 
souhaite également encourager 
et augmenter la participation 
active du personnel médical et 
hospitalier. 


La restructuration du travail, 
le plus important projet 
entrepris à l'Hôpital en 1993- 
1994, a touché plus de 400 
employés, cadres et médecins. 
Réparti dans des groupes 
multidisciplinaires, le personnel 
a analysé les systèmes, les 
procédures et les pratiques en 
vigueur à la grandeur de 
l'établissement et suggéré des 
façons d'améliorer la prestation 


- des services aux patients, tout 


en permettant à l'Hôpital de 
fonctionner à l'intérieur de ses 
limites budgétaires en 1993- 
1994 et au cours des années 
ultérieures. La première phase 
du projet, qui a débuté en août 
1993 et s’est terminée au début 
du mois de janvier 1994, a 
entraîné la formulation de plus 
de 2 800 idées. De celles-ci, 
256 ont été approuvées comme 
recommandations visant 
l'amélioration des soins aux 
patients et la réduction des 
coûts. La prochaine étape du 
projet, qui devrait se poursuivre 
tout au long de l'année 1995 et 
même ultérieurement, consiste 
à la mise en application de ces 
recommandations. 


Outre le projet de 
restructuration, un certain 
nombre de plans de réduction 
des coûts ont été adoptés, 


w 


notamment : la rationalisation 
du personnel cadre et 
administratif; l'amélioration des 
méthodes d'approvisionnement; 
le recours à des sous-traitants 
pour la gestion des 
départements de Diététique et 
du Service d'entretien ménager; 
la réorientation des services de 
chirurgie et des changements à 
la prestation de ces services; et 
la restructuration des 
laboratoires, des dossiers 
médicaux et de l'enseignement 
infirmier. 

Les priorités en matière de 
soins de santé sont de plus en 
plus axées sur la prévention 


des maladies et la promotion de : 


la santé, plutôt que sur le 
traitement. Par conséquent, 


l'Hôpital continue de concentrer | 


ses efforts sur des services de 
consultation externe accrus et 
sur une collaboration plus 
étroite avec la collectivité. Une 
des principales responsabilités 


du nouveau directeur des Soins 


communautaires et 
consultations externes sera 
d'assurer la liaison avec la 
collectivité ainsi que de voir à 
l'élaboration et à la mise en 
oeuvre de programmes et de 
services communautaires et de 
consultation externe novateurs. 


À mesure que les années 
s'enchaînent, l'Hôpital 
poursuivra la mise en 
application des 
recommandations visant les 
soins de santé rentables. Il 
continuera à fournir des soins 
de qualité aux patients et à 
s'attaquer à une multitude de 
questions ayant une incidence 
sur la vie professionnelle du 


personnel en conformité avec la i 


maison de l'Hôpital. 


Malgré les changements 
spectaculaires qui se 
répercutent sur le système de 
soins de santé et sur notre 
établissement, les Soeurs 
Grises, le conseil 
d'administration et le personnel 
de l'Hôpital général Saint- 
Boniface continuent de croire 
fermement à la mission de 
soins et à l'esprit de 
compassion que leur a légués 
sainte Marguerite d'Youville. 


Tout au long de l'année, 
nous avons adopté des 
mesures et pris des décisions 
en nous inspirant de notre 


LL 
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Façonner l’avenir 
de l’Hôpital général Saint-Boniface 


mission et de la philosophie de 
soins prônées par les Soeurs 
Grises. Le maintien de notre 
identité unique par le respect de 
notre mission et notre 
engagement envers les 
principes de gestion et les 
valeurs des Soeurs Grises est 
crucial et constituera toujours 
pour nous une priorité. 


Soeur Germaine Hétu, 
supérieure provinciale 
M. Peter M. Liba, président du 
conseil d'administration 
M. Jack T. Litvack, président et 
directeur général à 
di 


Consolidation des 
programmes 
de soins tertiaires 


En 1993-1994, l'Hôpital 
général Saint-Boniface a 
continué à travailler avec le 
gouvernement du Manitoba, le 
Centre des sciences de la santé, 
l'Université du Manitoba et 
d’autres organismes de santé 
pour aborder les questions 
auxquelles nous sommes 
confrontés aujourd'hui. Dans le 
cadre des projets mandatés par 
Santé Manitoba, le Groupe de 
travail sur la consolidation des 
programmes de soins tertiaires a 
exploré la possibilité de 
fusionner certains programmes 
principaux. Le 28 septembre 
1994, l'Hôpital général Saint- 
Boniface, le Centre des sciences 
de la santé et le gouvernement 
du Manitoba ont signé une 
entente qui établit les bases 
selon lesquelles les programmes 
de soins tertiaires aux deux 
hôpitaux d'enseignement seront 
fusionnés, sous les principes «un 
programme, un chef, deux 
sites». 


L'Hôpital général Saint- 
Boniface demeure une entité 
séparée, sous la gouvernance 
de ses propriétaires (Soeurs 
Grises) et conserve la mission et 
les valeurs propres à 
l'établissement. Le résultat de 
cette vision permettra 
d'augmenter les ressources 
existantes et d'en améliorer leur 
utilisation, réduire la compétition 
entre les établissements, 
promouvoir la recherche et 
l'enseignement, et viser 
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Notre mission 


L'Hôpital général Saint-Boniface, oeuvre de charité des Soeurs de la 
Charité de Montréal dites les «Soeurs Grises», est un établissement 
catholique tertiaire des soins de la santé, affilié à l’Université du 
Manitoba. Marguerite d’Youville, fondatrice des Soeurs Grises, s’est 
dévouée entièrement aux pauvres durant sa vie, témoignant de son 
amour envers Dieu le père et de sa foi en la Divine Providence. 
Partageant le charisme de Marguerite d'Youville, son esprit 
d'innovation et de «leadership», les Soeurs Grises, ainsi que des laïcs 
dévoués, continuent à faire preuve de l'amour et de la compassion de 
Dieu en soignant les personnes qu’elles sont appelées à desservir. 


En conformité avec les traditions des Soeurs Grises la mission de l'Hôpital 
général Saint-Boniface consiste à : 


promouvoir l'excellence des soins aux patients, octroyés dans un climat 
respectueux de la dignité spirituelle et physique de l'individu; 
demeurer à l'avant-garde de la recherche et de l'éducation tout en reflétant 
la mission de soins compatissants aux personnes que nous servons; 
+ 


offrir un vaste éventail de services de promotion de la santé aux personnes 
confiées à nos soins, 
+ 
motiver et travailler avec les membres du personnel de l’Hôpital, les 
médecins, les bénévoles ainsi que les autres pourvoyeurs de soin de la santé 
tout en reconnaissant que la réussite de notre entreprise dépend de la 
confiance que nous plaçons en eux; 
LU 


respecter la vie et la dignité humaine en octroyant des services empreints 
d’un haut degré d'éthique, 
+ 


conserver une situation financière viable; 
desservir toutes les personnes qui font appel à nos services ou qui en ont besoin; 
+ 


respecter les personnes que nous desservons et tenir compte de la diversité de 
leur culture et de leur patrimoine tout en reconnaissant nos responsabilités 
particulières envers la communauté francophone du Manitoba, 


l'amélioration des soins aux 
patients. Ce protocole d'entente 
vise à répondre aux besoins de 
tous les manitobains et affirme 
que les intérêts du patient 
demeure primordiaux. Le rapport 
a reçu l'appui de l'Hôpital, de ses 
propriétaires les Soeurs Grises 
et du personnel médical. Nous 
nous réjouissons à la 
perspective de collaborer avec 
l'Université du Manitoba, le 
Centre des sciences de la santé 
et Santé Manitoba pour réaliser 
les objectifs principaux de ce 
rapport, soit la prestation des 
soins de qualité, de l'éducation 
et de la recherche pour les 
citoyens du Manitoba. 


disponibles; et les normes de la 
compétence professionnelle, 
l'intégrité et l'honnêteté, et les 
pratiques d'administration de 
qualité. 


Vision 

Il sera tout aussi important 
que l'Hôpital s'emploie à mettre 
à jour son Plan stratégique. 
L'élaboration du Plan stratégique 
tracera la voie à suivre dans un 
système de soins de santé en 
perpétuelle évolution. 
Ultimement, le Plan stratégique 
permettra de tracer la direction et 
la vision de l'Hôpital général 
Saint-Boniface. Le droit de 
propriété et la mission des 
Soeurs Grises, la gouvernance 
indépendante, la mise en oeuvre 
et la promotion des services en 
français, l'éthique de 
l'enseignement catholique 
romain et notre rôle comme un 
des deux établissements de 
santé universitaires, séparés 
mais égaux, font partie de cette 
vision. 

L'Hôpital général Saint- 
Boniface reflète sa mission dans 
toutes ses activités; appuie les 
soins aux patients, l'éducation et 
la recherche; maintient l'éthique 
comme partie intégrante de 
toutes ses activités; participe au 
continuum de soins, élargit les 
services de consultations 
externes; et crée des liens avec 
les programmes à base 
communautaire, tout en 
continuant à promouvoir les 
soins aux patients. 


di 
Gouvernance 


L'Hôpital général Saint- 
Boniface, oeuvre des Soeurs de 
la charité de Montréal (Soeurs 
Grises) est un établissement 
catholique tertiaire de soins de la 
santé, affilié à l'Université du 
Manitoba. Son conseil 
d'administration comprend des 
personnes nommées par les 
Soeurs Grises, responsables de 
l'administration et de la direction 
de l'Hôpital, du Centre de 
recherche et de la Fondation de 
recherche. 


Le conseil d'administration et 
ses comités s'acquittent de leurs 
fonctions conformément aux 
valeurs de la corporation, soit le 
respect de la vie, la dignité de 
toutes personnes, et le respect 
et la confiance du personnel; les 
soins des patients, des familles 
et des pourvoyeurs de soins; 
l'intendance, l'administration 


responsable des ressources di 


Soins aux patients 


L'Hôpital général Saint- 
Boniface dessert les personnes 
du Manitoba et du Nord-Ouest 
ontarien et fournit une variété de 
services d'extension et de 
consultation externe à tous les 
niveaux de soins 


Dans le but d'améliorer les 
soins aux patients, l'Hôpital a 
effectué quelques améliorations 
physiques. À cette fin, l'Unité 
des soins intensifs/chirurgie a 
quitté de vieux locaux exigus et 
a aménagé des nouveaux locaux 
situés dans la salle de réveil 
postanesthésique. Cette unité 
reçoit des patients ayant subi 
des interventions à coeur ouvert 
et autres chirurgies majeures. La 
nouvelle unité dispose 
maintenant d'installations plus 
spacieuses pour la technologie 
de pointe et pour le personnel. 


En octobre 1993, on a réalisé 
un projet de réorientation des 
services de chirurgie conçu par 
des médecins et des membres 
du personnel infirmier qui 
prévoyait la fermeture de 39 lits 
en chirurgie et la réorganisation 
de la chirurgie élective. Depuis 
l'automne 1993, les patients qui 
doivent subir une intervention 
chirurgicale se rendent à la 
clinique d'évaluation 
préopératoire de quatre à six 
semaines avant leur admission. 
IIS y rencontrent le personnel 
infirmier qui fournit de 
l'enseignement aux patients et 
aux familles, et évalue les 
besoins du patient à sa sortie de 
l'Hôpital. Les anesthésistes, pour 
leur part, évaluent si le patient 
est physiquement en état de 
subir la chirurgie. Ils discutent 
également des options offertes 
au patient en ce qui concerne 
l'anesthésie. Ceci permet au 
patient de faire un choix fondé 
sur la connaissance des faits. 
Cela permet également 
d'apaiser la peur et l'anxiété. 


Le mouvement vers la 
chirurgie du jour et la mise en 
oeuvre du programme 
d'évaluation préopératoire a été 
un bénéfice pour le patient 
autant que pour l'Hôpital. Les 
patients reçoivent des soins 
particuliers, toutes leurs 
questions étant répondues par 
un personnel formé. Bien que le 
personnel ait toujours fourni de 
l'enseignement, lorsque le 
patient visite la clinique et 
rencontre un anesthésiste et une 
infirmière, il peut penser à 
l'information reçue une fois de 
retour à la maison. S'il a des 
questions, il peut également faire 
appel au personnel de la clinique 
ou à son médecin. 


Les patients qui passent par 
la clinique préopératoire ne sont 
admis que le jour fixé pour leur 
chirurgie. La durée de leur séjour 
à l'Hôpital peut être écourtée de 
un, deux ou trois jours, ce qui 
réduit le nombre de lits 
nécessaires, et, par la même 
occasion, les coûts à l'Hôpital. 
Et, bénéfice additionnel, le 
patient n'est pas obligé de 
passer une nuit à l'Hôpital avant 
son intervention. 

di 


Li2 


Éducation 


En tant que centre 
universitaire de santé, et en 
collaboration avec l'Université du 
Manitoba, nous participons à 
l'avancement de l'éducation des 
professionnels de la santé. Des 
programmes cliniques sont 
offerts aux étudiants en 
médecine, soins infirmiers, 
physiothérapie, ergothérapie, 
diététique, pharmacie, travail 
social, radiologie et médecine 
respiratoire. 


L'Hôpital et l'Université du 
Manitoba ont entrepris une 
révision de l'entente 
Hôpital/Université. Une ébauche 
de l'entente d'affiliation principale 
a été complétée et, une fois 
approuvée, le travail 
commencera sur les ententes 
des facultés respectives, soit la 
médecine, les soins infirmiers, la 
pharmacie et le travail social 
entre autres. Le but principal de 
cette entente est de souligner le 
rôle de l'Hôpital général Saint- 
Boniface en tant 
qu'établissement universitaire de 
santé, et de souligner 
l'importance du «campus Taché» 
en ce qui a trait à l'éducation et à 
la recherche en sciences de la 
santé à l'Université. 


L'Hôpital général Saint- 
Boniface continue à travailler 
avec la faculté de médecine de 
l'Université du Manitoba, 
participant à l'éducation des 
premier et deuxième cycles, des 
étudiants en médecine et des 
résidents. 


En 1993-1994, trois 
programmes d'études ont été 
offerts aux étudiants en sciences 
infirmières à l'Hôpital général 
Saint-Boniface. Soixante-neuf 
étudiantes souhaitant obtenir un 
baccalauréat en sciences 
infirmières, ont participé au 
programme d'études de premier 
cycle d'une durée de quatre ans, 
dispensé à l'Hôpital en 
collaboration avec la Faculté des 
sciences infirmières de 
l'Université du Manitoba et le 
Centre des sciences de la santé. 
L'École des sciences infirmières 
comptait 90 étudiantes, dont 41 
infirmières auxiliaires autorisées 
inscrites au programme de 
formation des infirmières 
autorisées. L'École des sciences 
infirmières (Programme des 
infirmières auxiliaires) n'offrait 
plus qu'un programme par année 
à un nombre maximum de 30 
étudiantes qui, en grande partie, 
ont acquis leur expérience 
clinique à divers endroits. 


di 
Recherche 


L'Hôpital général Saint- 
Boniface jouit d'une longue 
tradition de soins compatissants 
de qualité qui est le fruit d'une 
culture organisationnelle 
inculquée par ses propriétaires, 
les Soeurs Grises. Bien qu'ils 
n'interviennent pas aussi 
directement auprès des patients 
que les intervenants traditionnels 
de première ligne, les 
scientifiques et les chercheurs 
affectés au Centre de recherche 
ont un rôle tout aussi important à 
jouer dans la qualité à long 
terme des soins prodigués à 
l'Hôpital. 


L'année écoulée a été 
exceptionnelle pour les 
scientifiques du Centre de 
recherche qui ont pu bénéficier 
de subventions dont la valeur ne 
cesse d'augmenter dans 
pratiquement tous les 


_ programmes. L'Équipe de 


recherche en sciences cardio- 
vasculaires de l'Hôpital a reçu 
une importante subvention et un 
prix prestigieux. En effet, sous la 
direction du Dr Naranjan Dhalla, 
l'Équipe à reçu une subvention 
de 5,2 millions de dollars par le 
Conseil des recherches 
médicales du Canada pour 
effectuer de la recherche dans le 
domaine des maladies du coeur. 


La recherche en sciences 
infirmières continue de jouer un 
rôle important dans notre quête 
de nouvelles méthodes de 
prestation de soins efficaces et 
de qualité. Au cours de la 
dernière année, les scientifiques 
oeuvrant dans le domaine ont 
effectué toute une variété 
d'études à l'Hôpital général 
Saint-Boniface. Ils ont 
notamment participé à des 
études menées en collaboration 
avec le Groupe des soins 
infirmiers aux cancéreux de la 
Faculté des sciences infirmières 
de l'Université du Manitoba ainsi 
qu’à des études portant sur 
l'intraveinothérapie et le soin de 
la peau et des plaies. 


Au cours des deux dernières 
années, le personnel du Centre 
de recherche et de la Fondation 
de recherche n'a pas ménagé 
ses efforts pour fonder un 
Centre de recherche sur le 
vieillissement. Si sa création est 
approuvée, le Centre réunira une 
équipe de scientifiques de 
réputation internationale chargée 
d'étudier les troubles 
dégénératifs associés au 
vieillissement, tels que la 
maladie d'Alzheimer et les 
accidents cérébro-vasculaires. 


Le travail de la Fondation de 
recherche de l'Hôpital général 
Saint-Boniface, un des 
principaux organismes de 
collecte de fonds au Canada, est 
d'importance capitale aux 
travaux effectués au Centre de 
recherche. Depuis son 
établissement en 1971, la 
Fondation de recherche a 
amassé au-delà de 28 millions 
de dollars pour la recherche en 
soins de santé. Le Centre de 
recherche existe grâce au 
soutien du public, et son avenir 
dépend de la confiance que la 
population continuera d'avoir 
dans ses objectifs, sa 
productivité et ses normes 
élevées en matière 
d'éthique professionnelle. (f) 


Langues officielles 


En mai, le conseil 
d'administration de l'Hôpital 
général Saint-Boniface a 
approuvé une politique sur les 
services en français (Service des 


patients et l'amélioration de 
services existants. Cette 
politique confirme la pertinence 
de plusieurs mesures déjà en 
place, telles que l'inscription au 
dossier du patient de la langue 
de son choix, la signalisation 
bilingue à la grandeur de 
l'Hôpital et l'acquisition de 
publications bilingues à 
l'intention des patients et des 
membres dû public. Elle 
reconnaît également la nécessité 
d'accroître le nombre d'employés 
bilingues dans les secteurs où 
les contacts sont directs avec les 
patients et les membres du 
public. Cette mesure sera 
adoptée graduellement au 
moyen de l'attrition, de telle sorte 
qu'aucun poste ne sera aboli. 
Pour être reconnus facilement 
par les patients, les membres du 
personnel et les visiteurs, les 
employés bilingues arborent 
maintenant une épinglette 
«Bonjour». 


(UN 
Agrément 


En novembre 1993, des 
enquêteurs du Conseil canadien 
d'agrément des établissements 
de santé (CCAES) ont passé 
cinq jours à l'Hôpital général 
Saint-Boniface où ils ont visité 
les secteurs des soins aux 
patients et rencontré des 
patients, des employés, des 
médecins et des membres de la 
direction. En mars 1994, la 
direction a été avisée que 
l'Hôpital avait été agréée pour 
une nouvelle période de trois 
ans. Lors de son évaluation en 
vue de l'octroi de l'agrément, le 
CCAES a reconnu que tous les 
services et programmes 
essentiels de l'Hôpital 
répondaient de façon 
satisfaisante aux normes 
d'agrément. 


da 
L’auxiliaire de 
l'Hôpital général 
Saint-Boniface 


Grâce aux fonds recueillis par 
la boutique mobile et la Boutique 
du cadeau, l'Auxiliaire de 
l'Hôpital général Saint-Boniface 
finance divers programmes 
spéciaux qui visent à améliorer 
la qualité de vie des patients 
ainsi que l'achat de matériel dont 
l'acquisition serait autrement 
impossible. Chaque année, près 
de 100 bénévoles consacrent 
quelques 11 000 heures à la 
Boutique du cadeau, animés 
d'un esprit d'équipe et de 
dévouement qui comporte de 
nombreux bienfaits pour l'Hôpital 
et pour la communauté. 


Le saviez-vous? 


En 1993-1994, le personnel 
de l'Hôpital général Saint- 
Boniface : 

- a admis 21 997 patients; 

- a soigné 41 825 patients à 
l'urgence; 

- a assisté à 4 053 
accouchements; 

- a pratiqué 474 chirurgies à 
coeur ouvert; 

- a procédé à 15 939 dialyses; 
- a effectués 816 visites à 
domicile; 

- a évalué 3 739 patients pour 
prestation de soins à domicile; 
- a procédé à 10 892 
scanographies; 

- a réaliser 4 509 examens IRM; 
- a pratiqué 55 arthroplasties 
de la hanche; 

- a pratiqué 45 arthroplasties 
du genou; 

- a implanté 181 stimulateurs 
cardiaques; 

- a fait 1 767 726 kg de lessive; 
- a lavé 106 495 uniformes; 

- et a répondu à 464 816 
demandes de renseignements 
téléphoniques de patients. 


L'Hôpital a également 
consommé : 

- 316 702 litres d'eau 

- 29 033 617 kilowatts 
d'électricité 

- 5 871 520 gigajoules de gaz 


Membres du conseil 
d'administration 1993-1994 


Membres de la direction 

M.P.M. Liba, C.M, président 

Mme E. Kavanaugph, vice-présidente 
M. R. Lafond, vice-président 

Dr P. Ruest, secrétaire 

M. A.V. Mauro, O.C. ancien président 
Sr G. Hétu, supérieure provinciale 


Administrateurs 

Sr G. Cloutier 

Sr M. Thille 

Dr N.R. Anthonisen 
Mme E. Finnbogason 
Mme S. Glass 

Mme E. Goldberg 

M. J. Green 

Son éminence l'Archevêque A. Hacault 
Dr A. Naimark 

Mme E. Reese 

M. DER. Smith 

M. L. Starr 


Fondation de recherche de l'hôpital 
} Saint-Boniface 
res du conseil d'administration 
1993-1994 
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Membres du conseil 
d'administration de l’auxiliaire 


Cadres 

M. JT. NAS Dréokent et directeur 
PRE. Brown, vice-président, Soins 
HR Dane ect France 
et services lux 

Mme P. Hosang, vice-présidente, Soins 
Sr J SL Yves, vice-présidents, Mission 
2: , 


di 


_ LA LIBERTÉ; de semaine du 28 octobre au 4.navembre 1994. 


#) 


4 


CULTUREL 


Assemblée annuelle de l'Association culturelle 


Sept nouveaux 
comités culturels 


L'année dernière, sept nou- 
veaux comités culturels ont 
rejoint l'Association culturelle 
franco-manitobaine (ACFM), 
dont l'assemblée annuelle a eu 
lieu le 15 octobre à Lorette. 


Cela porte à 20 le nombre de 
comités culturels membres de 
l'ACFM (1). L'organisme dispose 
d'un budget annuel d'environ 
20 000 $ pour offrir toutes sortes 
de services: formation des béné- 
voles, information, coordination 
des activités, promotion des 
artistes et support logistique pour 
les tournées, etc. 


«Ça prend plus de temps, plus 
de papier, plus de tout», explique 


Guy Loyer, de Lorette, qui a été ! 
réélu président pour un mandat de 5 
deux ans. L'ACFM peut cependant # 


compter sur les services de Shane 


Barnabé, agent de développement Ë 


communautaire de la Société 
franco-manitobaine (SFM) à Saint- 
Jean-Baptiste. 


Guy Loyer indique que la 
recherche de revenus supplémen- 
taires sera un des dossiers 
prioritaires cette année. Parmi les 
autres projets, l'ACFM espère 
présenter le spectacle annuel de la 
Fédération des aîné(e)s dans au 
moins deux communautés rurales. 


Pour finir, précisons qu’un 
nouveau membre a été élu au 
bureau de direction de l'ACFM: il 
s’agit de Rachel Gagné, de Saint- 
Pierre-Jolys (secrétaire). Les 
autres membres sont: Guy Loyer 
(Lorette), président, Marcel Marion 
(Saint-Jean-Baptiste), vice-prési- 


Quelques-uns des 25 avions antiques exposés dans le Musée 


Guy Loyer, président de l'ACFM. 


dent, Priscilla Chaudouet (Lorette), 
trésorière, Anita Tétreault (La 
Broquerie) et André Bazin (Saint- 
Claude). 


La prochaine assemblée 
annuelle de l'ACFM aura lieu à 
Saint-Jean-Baptiste. 


L.G. 


(1) Les nouveaux comités culturels sont 
ceux de Saint-Pierre, Otterburne et Saint- 
Malo (anciennement Rivière-aux-Rats), 
Sainte-Geneviève, Sainte-Agathe, Saint- 


Laurent et Sainte-Rose-du-Lac. Les autres 
comités sont ceux de: Brandon (Franc- 
Ouest), La Broquerie, Lorette, Notre-Dame- 
de-Lourdes, Saint-Claude, Saint-Georges, 
Saint-Jean-Baptiste, Saint-Joseph, Saint- 
Lazare, Saint-Léon, Sainte-Anne-des- 
Chênes, Somerset et Saint-Adolphe. 


de l’aviation de l’ouest canadien. 


Le Musée De L’aviation 
A Un Nouveau Toit 


On a pu terminer la réparation 
du toit à onze niveaux du Musée 
de l'aviation de l'Ouest canadien 
grâce, en partie, à une subvention 
de 37 000 $ provenant des 
recettes de loterie et de jeu dis- 
tribuées par le Système de distrib- 
ution des fonds de loterie du 
Manitoba. En plus des subven- 
tions de projet et d'immobilisations 
représentant un montant de 87 
500 $, le Musée reçoit une sub- 
vention annuelle de fonction- 
nement provenant des fonds de 
loterie. L'an dernier, cette dernière 
s'élevait à 56 000 $. 

Les 1500 membres du Musée 
ont également versé plus de 70 
000 $ pour financer le projet de 
réparation du toit. 


George Elliott, directeur général 
du Musée, indique que les répara- 
tions étaient absolument néces- 
saires: “Lorsqu'il y avait un orage, 
il pleuvait davantage é l'intérieur 
du bâtiment qu à l'extérieur. Cela 
causait beaucoup de dégâts.” 

M. Elliott ajoute que le Musée a 
accueilli plus de 25 000 visiteurs 
l'an dernier, dont plus de 6 000 
étaient des touristes venus de l'ex- 
térieur de la province. 

Le Musée “a eu ses débuts 
dans un sous-sol”, de dire M. 
Elliott. À l'heure actuelle, il est le 


importance au Canada. 

Parmi les vingt-cinq avions 
antiques exposés dans le Musée, 
on trouve un Spitfire Mark XVI, qui 
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HE SAINT-VITAL 


L'école Varennes a reçu Jacquot 


«Je suis en charge des 
activités culturelles à l’école 
depuis cinq ans, lance Luce 
Malo, et je peux vous dire que 
c'est le meilleur spectacle 
qu'on a vul» 


Les 270 élèves de maternelle 
à 5 de l'école d'immersion 
Varennes ont été littéralement 
transportés par le chanteur 
Jacquot, au cours d’un spectacle 
d'une heure présenté le 20 
octobre. 


«Il a emballé les jeunes dès 
le début, souligne Luce Malo, ils 
l'ont trouvé vraiment “cool”. || y 
en a un qui a dit: on devrait 
l'avoir chaque matin pour partir 
la journée!» 


Natif de Montréal (Québec) et 
résident de Stratford (Ontario), 
Jacquot Duscheneau en était à sa 
deuxième tournée dans l'Ouest, où 
il espère revenir dans deux ans. 
Son spectacle consiste surtout de 
chansons, dont certaines à répon- 
dre, qui demandent la participation 
active des élèves. 


«C'est un type de personne 
très joyeux, chaleureux, poursuit 
la bibliothécaire de l'école. Il avait 
un contrôle total sur les élèves. À 
la fin, il leur a demandé de sortir 
un à un du gymnase, pour qu'il 
puisse serrer la main à chacun, 
même aux profs, aux secrétaires 
et à tout le personnel.» 


Recyclez ce 
Journal! 


a acquis sa renommée au cours 
de la Seconde Guerre mondiale. 
M: Elliott est également fier de l’ex- 
position en hommage aux femmes 
dans l'aviation et de la collection 
d'émissions du premier jour du 
courrier aérien, qui met en vedette 
une enveloppe signée par Orville 
Wright et Charles Lindberg à 
Washington en décembre 1928. 
Deux enveloppes semblables ont 
été signées par ces pionniers de 
l'aviation mais personne ne sait si 
la deuxième existe toujours. 

Le Musée a été créé en 1974. Il 
fait appel à plus de 200 bénévoles 
qui oeuvrent dans tous les 
domaines, souligne M. Elliott, “de 
la restauration à l'administration, 
des visites guidées au fonction- 
nement de la boutique. Ils ont 
offert 43 000 heures de leur temps 
en 1993.” 

“Quand je réfléchis à tout ce 
que ces personnes ont accompli 
depuis la création du Musée en 
1974, je crois qu'il s’agit d'un 
exemple frappant de ce que l'on 
peut réaliser quand on s'y 


applique.” 


Un spectacle tout en couleurs et en mouvements. 


I NOTRE-DAME-DE-LOURDES 
Une Action de grâces spéciale 


Les élèves de l'école Notre- 
Dame-de-Lourdes ont été 
invités à poser un geste de 
partage à l’occasion de la fête 
de l'Action de grâces. 


Dans le but de les aider à appré- 
cier l'abondance des récoltes des 
champs et des jardins, l'école a 
demandé à chaque enfant de faire 
sa part pour constituer, le 7 octo- 
bre, un panier de légumes, fruits, 
conserves et confitures. 


Le panier de nourriture a été 
apporté par quatre jeunes de la 
8e à la 6e année, accompagnés 


par des adultes, chez les soeurs 
de Mère Téresa à Winnipeg. Le 
groupe a pu constater la pauvreté 
en visitant un abri pour des gens 
dans le besoin. 


Pendant ce temps, les autres 
élèves de l'école ont partagé un 
repas spécial comprenant des 
éléments simples produits locale- 
ment. Les élèves ayant visité la 
centre de Mère Téresaleur ont par 
la suite parlé de leur expérience. 


Cette activité a été organisée 
par le Comité culturel de l’école. 


Le Centre Hopitalier 


Taché Ob 


tien 


Une Nouvelle 
Camionnette Adaptée 


Le Centre hospitalier Taché, 
situé à Saint-Boniface, s'est porté 
acquéreur d'une nouvelle camion- 
nette adaptée aux fauteuils 
roulants, qui permettra de trans- 
porter les résidents du Centre à 
diverses activités extérieures. 
L'acquisition a été rendue possible 
grâce, en partie, à une subvention 
de 9 000 $ provenant des recettes 
de loterie et de jeu distribuées par le 
Système de distribution des fonds 
de loterie de la Province. 

Comme l'indique  Rénald 
Massicotte, directeur général du 
Centre, “nous sommes différents 
de la plupart des autres centres 
d'hébergement. La nouvelle 
camionnette est très utile, étant 
donné que nous avons un nombre 
important de résidents àgés de 
moins de 65 ans.” Ces derniers font 
souvent des sorties qui n'attirent 
pas les résidents plus àgés. 

Depuis que sa première camion- 
nette, après être tombée en panne, 
a été vendue à un ferrailleur en 
1989, le Centre loue des véhicules 
selon ses besoins. On a cependant 
organisé des campagnes de 
financement afin d'acquérir une 
autre camionnette, car un tel ser- 


emplettes aux événements 
sportifs. Elle peut transporter les 
résidents à un musée ou à un 
endroit comme le Fort Garry d'en 
bas. Comme la camionnette nous 
appartient, les sorties peuvent être 
planifiées ou spontanées.” 

“Si, par exemple, au cours 
d'une activité, quatre ou cinq rési- 
dents décident spontanément 
d'aller déguster un cornet de 
crème glacée, ils le peuvent. Ce 
sont nos animateurs qui con- 
duisent la camionnette.” 

Le Centre existe “sous une 
forme ou une autre depuis plus de 
100 ans”, déclare M. Massicotte, 
même si l'immeuble qu'il occupe 
présentement a été construit il y a 
environ 20 ans. 

Propriété des Soeurs Grises, le 
Centre Taché, qui compte 318 lits, 
est le centre d'hébergement le plus 
important au Manitoba. 

L'an demier, un montant d'environ 
200 millions de dollars, provenant des 
recettes de loterie, a servi à soutenir le 
système de santé et la recherche méai- 
cale, les programmes d'apprentissage et 
d'éducation, la condition physique et le 
sport amateur, le patrimoine et la culture, 


945-0216 (à Winnipeg) ou au 1-800-282- 
8069 (appels sans frais à l'extérieur de 
Winnipeg) et demander le poste 0216. 


Calendrier 
COMMUNAUTAIRE 


Quelques activités 
à travers la province 
à partir du 28 octobre 


FÊTES 
Le 31 octobre 1994 
Halloween 


SPORTS/LOISIRS 
Le 30 octobre 1994 
Souper paroissial 
Saint-Joseph 
Info: 16 h 30 à 19 h 30 


Pour faire inscrire votre activité 
communautaire ou paroissiale 
dans le prochain calendrier, 
contactez le Centre d'information 
de la Société franco-manitobaine 
au 233-2556 ou 1-800-665-4443. 


Catégories 
Juniors: 


Seniors: 


Détails du concours 


$& 


Date limite d'inscription: 


Remerciements: 
Commanditaires: 


Appui financier ou technique: 


La Sociét franco-manitobaine 


Date de naissance : 


Téléphone (rés.) : ( ) 


Juniors Q} Seniors QC] 


Aiguisez vos crayons, 
potassez vos dictionnaires! 


La Dictée des Amériques 
revient en force au Manitoba 


Cette catégorie comprend les personnes âgées de 
moins de 18 ans au 31 mars 1995. 


Cette catégorie comprend les personnes âgées de 
18 ans et plus au 31 mars 1995. 


& Pour les seniors et les juniors, la demi-finale manitobaine 
aura lieu le samedi 26 novembre 1994 à 13 h 30 au Collège 
universitaire de Saint-Boniface (entrée rue Aulneau). 


Faites parvenir votre formulaire à l'adresse suivante: 


Service de perfectionnement linguistique 
Collège universitaire de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0H7 
Numéro de télécopieur: (204) 237-3240 


É 
Bulletin d'inscription 
i d’un concurrent ou 
d’une concurrente 
Nom : 

Adresse au complet : 

È Code postal : 

\T 

! 


; [ee quelle catégorie vous inscrivez-vous ? 


Une vision sans muscles 
QI 


Selon un document publié en 
Juillet 1994 par Éducation et For- 
mation professionnelle Manitoba, 
l'éducation physique, matière 
actuellement obligatoire à tous 
les niveaux, sera considérée, à 
partir de septembre 1995, comme 
une matière complémentaire de 
la maternelle à la 8e année, et 
comme une matière supplémen- 
taire facultative pour les secon- 
daire 1 à 4. 


Les juniors s'inscrivent par l'entremise de leur école. Une 
épreuve de qualification aura lieu dans chaque école l'après- 
midi du vendredi 18 novembre 1994. À la suite de cette 
épreuve, les trois meilleurs élèves de chaque école 
participeront à la demi-finale du 26 novembre 1994 au 
Collège universitaire de Saint-Boniface. 


Les finalistes des deux catégories participeront à la grande 
finale de la Dictée des Amériques qui aura lieu à Montréal le 
samedi 18 mars 1995. Leurs dépenses de transport, 
d'hébergement et de séjour sont payées. 


$ Des prix de participation seront tirés lors de la demi-finale. 
& Les noms des gagnants seront dévoilés après la Dictée. 
le 4 novembre 1994. 


Pour de plus amples renseignements ou pour vous inscrire par 
téléphone, veuillez communiquer avec le 
linguistique du Collège universitaire de Saint-Boniface.Téléphone: 
235-4440. 


ectionnement 


Les Caisses populaires du Manitoba 


Agence de voyages intra d'Eschambault 
La Division scolaire franco-manitobaine n° 49 
Le Centre culture franco-manitobain 


mmmmmmmmmmcomemmmmû 


L 


SPORT 


L'avenir de l'éducation physique est menacé au secondaire 


la famille.» 


«J'ai de grandes inquiétudes 
par rapport à ce document. 
Puisque l'éducation physique 
sera optionnelle, les divisions 
scolaires auront à faire des 
choix», signale Marcel Lemoine, 
professeur d'éducation physique 
à l'école Lacerte depuis cinq ans. 


«Ce qui veut dire que les 
programmes et les professeurs 
d'éducation physique seront 
probablement les premiers à être 
coupés. Aussi, on ne donnera 
plus autant de temps à l'éducation 
physique à l'élémentaire, qui sera 
probablement enseigné par les 
titulaires.» 


Le ministre de l'Éducation 
affirme que trois disciplines sont 
désormais essentielles: les 
mathématiques, les sciences et 
les langues. C'est selon ces trois 
critères qu'on mesurera la force 
des élèves par le moyen d'exa- 
mens écrits et corrigés par le 
gouvernement. 


Marcel Lemoine insite que l'édu- 
cation physique a sa place dans la 
formation générale: «Il y a plein de 
raisons. Les jeunes peuvent mieux 
concentrer s'ils font de l'activité 
physique régulièrement. Au niveau 
élémentaire, c'est en partie à cause 
de l'éducation physique que les 
jeunes apprennent toute la 
motricité de , la coordination. 


«Une raison physiologique: 
chez les jeunes qui font moins 
CNE les os sont moins 

denses, plus fragiles. Et il y a tout 
l'aspect social: le travail en groupe, 
l'esprit sportif. On peut facilement 

intégrer les matières “essentielles” 
à l'éducation physique; ça se 
rattache à tout le reste.» 


Le livret bleu, intitulé Nouvelles 
directions: plan d'action pour le 
renouveau de l'éducation, n'inquiè- 
te pas seulement les professeurs 
d'éducation physique. Au Collège 
universitaire de Saint-Boniface, 
Albert Lepage, pense que le 
document «une vision trop 
étroite du développement et de 


Albert Lepage: «il y a tout de même quelques 
points forts dans ce document, comme l’idée de 
responsabiliser les parents. L'école ne peut 
accomplir que très peu de choses sans l'appui de 


Win { 
fe 


Robert Stanners: «Cette politique vient peut-être à 
un mauvais temps, avec ces questions de “grèves 
du zèle” dans plusieurs écoles. Déjà les 
professeurs sont moins enthousiastes quant aux 


activités parascolaires?» 


l'épanouissement de l'être 
humain.» 
Le professeur d'éducation peut 


même rajouter à la liste de Marcel 
Lemoine: «En plus des bienfaits 
physiques et physiologiques, 
l'éducation physique apporte 
beaucoup au niveau psycholo- 
gique; elle permet de bâtir une 
estime de soi, elle enseigne le 
respect de l'autre, la coopération. 
Et quoi qu'on en dise, ce n'est pas 
un programme qui coûte cher. 


Un danger 
d'élitisme 


Albert Lepage voit aussi un 
danger d'élitisme dans la nouvelle 
formule proposée par le gouver- 
nement: «Quand on présente 
l'idée de sélectivité, on perd le 
principe d'universalité et on risque 
de devenir élitiste. Je crains que 
c'est ce qui Va se passer pour 
l'éducation physique, qui sera 
basée plus sur les habiletés, les 
compétences, la question du 
meilleur. 


«Aussi, quand on fait un lien 
aussi étroit entre la formation et 
le marché du travail, on a la 
tendance de mesurer selon une 
seule dimension (la réussite 
scolaire). L'employeur ne voudra 
pas savoir si la personne était 
athlétique; il veut simplement 
qu'elle’ sache compter et 
s'exprimer dans une langue.» 

Alors pourquoi le gouvernement 
aurait-il publié un document 
supposément inspiré des consul- 
tations avec parents et éduca- 
teurs? «Peut-être qu'on n'a pas 
assez bien expliqué les bienfaits 
de l'éducation physique, estime 
Albert Lepage. Aussi, on voit 
l'éducation comme étant 
du sport et de la récréation, ce qui 


Robert Stanners, professeur 
d'éducation physique constate le 
même problème: «La perception 
publique, c'est que l'éducation 
physique se limite à quelques 
sports comme le volley-ball et le 
badminton. C'est tout ce qu'on 
voit à la télévision, par exemple. 
Mais dans tout programme, il y a 
une variété de composantes. 


«Ici au Collège Louis-Riel, 
l'éducation physique a pour but 
d'assurer des activités régulières, 
pour que ça ressemble à la vie 
d'avenir des étudiants. On a une 
grande variété de sports: vélo, 
canotage, step (aérobie), orien- 
tation, etc. 


«On veut amener les jeunes à 
développer des habitudes à 
travers des sports et loisirs. On 
fait l'effort de trouver des 
activités non élitistes qui les 
intéressent et on leur donne des 
options pour rejoindre un bien- 
être physique. 


«Je demande où le gouver- 
nement a pris ses 
continue Robert Stanners. Je sais 
qu'il existe des “jocks” qui échouent 
leurs cours et qui lâchent l’école 
après une saison. Mais chez nous, 
les jeunes qui sont le plus 
impliqués dans l'école, que ça soit 
dans des comités, dans l'harmonie 
ou dans des sports, sont ceux qui 
réussissent le mieux!» 

Marcel Lemoine affirme que la 
direction que prend le gouverne- 
ment du Manitoba est un pas en 
arrière: «Ça nous recule de 
plusieurs années. Dans les 25 
dernières années, on a bâti 800 
gymnases. On a formé des 
spécialistes en éducation physique. 
Et maintenant ils devront redevenir 
généralistes. 


«Les professeurs d'éducation 
physique du Manitoba, on veut 
faire renverser cette décision. 
On a déjà fait des démarches 
auprès de quelques comités de 
parents.» 


Karine BEAUDETTE 
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Télé-horaire de la semaine du 31 octobre au 6 novembre 1994 
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15h58 CBWFT 0340 T-M Piment fort 21h00 CEWFT Li N TWS Thai Can. 1984. Drame de moeurs. Un 
16h00 CBWFT La Ribambelle x e téléjou lasa 18h30 CBWFT La main qui berce instructeur sportif, en vacances dans une 
T-M Mongrain TWS Gourmendisss T-M Add 0h30 TV-5 Viva l'enfant région du Nord du Québec, est en butte à 
47h45 TV-5 Visions d'Amérique 21h25 CBWFT Le point médias 1h05 T-MFermeture É j s i 
TV-5 Panorama .-U, 1992. Drame. Ayant fait une fausse l'hostilité d'un trio de désoeuvrés. 
16h24 CEWFT 0340 18h00 CEWFT Manloba ce soir 21h90 TV-5 Le soir 3 1h90 TVS RFI couche après le suicide de son mari, un 
T-M Cinéma du vendredi: 21h55 TV-5 Visions d'Amérique 2h00  CBWFT Fin des émissions h 23h30 CBWFT Seul témoin 
16h30 CBWFT Les débrouillards gynécologue, une jeune femme obtient É {y} 1990. Drame policier. Un enquéteur 
TV-5 Journal télévisé de FR3 Suale frisettes 22h00 CEWFT Manitoba ce soir un emploi comme gardienne d'enfants 4,1. Am 13 Ma 
TV-5 Journal télévisé de FR2 T-M Le TVA, édition réseau & FILMS t ui de Los Angeles et une femme qu'il compte 
16h55 TV-5 Lo de presse 18h30 CBWFT Les grands films: La TVA sports Led alt due gd Ehiel faire témoigner dans une affaire de 
1868 fr 0 main qui berce l'enfant 22h15 TV:5 Le cercle de minuit 18h00 T-M Suzie frisettes A leuxi a ni meurtre tentent d'échapper aux tueurs 
7h00 CEWFTF. TV-5 Thalassa 22h30 CBWFT Les nouvelles du sport AM. 1991. Comédie. Un clochardetsa  lEnan St pag 1 M lancés à leurs trousses. 
1 als-moi peurl 19h30 TV-5 Paris lumières 22h55 CEWFT La météo fillette adoptive se gagnent l'affection SON Marl, elle mel en bran!e Un plan 


Samedi 5 novembre CBWFT Tiny toons 15h30 CBWFT Animaux d'Australie TV-5 Journal télévisé de FR2 22h55 TV-5 Faut pas rêver Am. 1991. Comédie. Un garçon 


10h30 CBWFT Bravo la famille T-M Star plus 18h30 CBWFT Lance et compte 22h56 T-M Ciné-lune: Le sous-sol de malicieux fait équipe avec une fillette 
7h30 CEWFT Vazimolo 11h00 _CBWFT Génies en herbe 16h00 CBWFT La ruée vers l'art TV-5 Faut pas rêver la peur espiègle pour éloigner la femme que son 
TM Vision mondiale T-M Ciné-maximum: L'aigle de T-M Vidéo rock détente 19h30 _TV-5 Clip postal 23h55 TV. Gala de clôture du Festival père projette d'épouser. 
7h31 CBWFT Les oursons volants ter TVS Génies en herbe 20h00 T-M Skate Canada de Genève 21h50 CEWFT Beauté fatale 
8h00  CBWFT Le monde irrésistible TV-5 Luna park 16h30 T-M Star plus TVW:5 Gala de clôture du Festival 0h56 T-M Fermeture É.-U. 1987. Comédie dramatique. La 
de Richard Scarry 11h30 CBWFT Semaine TV-5 Journal télévisé belge de Genève 1h00 TV-5 Décryptages policière Rita Rizzoli est sur la piste d'un 
8h20  CBWFT Looping parlementaire 17h00 CBWFT Le téléjournal 21h00 CBWFT Le téléjournal 1h05 CBWFT Fin des émissions puissant homme d'affaires qu'elle 
8h30 _T-M Power rangers TV-5 Journal télévisé suisse T-M Le TVA, édition 18 heures 21h20 CBWFT Les nouvelles du sport 1h30  TV-5 RFI soupçonne de distribuer une drogue, 
8h45  CBWFT La petite sirène 12h00 CBWFT Challenge Bell de TV-5 Rédacteur en chef 21h10 TV-5 Bon week-end appelée «Fatal Beauty» qui provoque la 
9h00 TM Batmen I 17h20 GENFT Ralson passion MMS TVS Le sos FILMS mort de ses utilsaleurs. 
9h10  CBWFT Vazimolo Bouillon de culture 17h30 _T-M Docteur Doogle 21h50 CEWFT Télé-sélection: Beauté 11h00 T-M L'aigle de fer Souseo! 
6h30 TM Bon appétit 13h00 T-M Skate Canada TV.5 Magellan fatale Am 1000. Drame d'aventure Le fe dun EDEN lose be 
9h45 CBWFT La bande à Dingo 13h30 TV-5 Décryptages 17h45 TV-5 Visions d'Amérique 22h00 T-M Le TVA, édition réseau & pilote américain qui doit être exécuté dans cent s'introduit par effraction dans une 


È 
E 
$ 


14h00 TV-5 Mémoire d'exploits 18h00 CBWFT RBO Hebdo TVA sports un pays arabe, s'empare d'un avion j 
15h00 CBWFT Le sport des autres [EDR eEe Le per 22h10 TV-5 Visions d'Amérique mitaire et s'envole à son secours. grande demeure qui recèle des secrets 
Reflets monstre horifiants. 


quilles 
TV-5 Le jardin des bêtes 22h25 TV-5 Kaléidoscope 18h00 T-M Le petit monstre I 


Dimanche 6 novembre 12h00 CBWFT Challenge Bell de TV-5 L'école des fans 21h00 TV-5 On aura tout vu! 
10h00 CBWFT Le Jour du Seigneur tennis 17h30 CBWFT Ce soir magazine 21h90 TV-5 Le soir 3 0h45 T-M Fermeture 
Messe célébrée à l'église Saint- TV-5 Ah! quels titres T-MJE. 21h55 TV-5 Visions d'Amérique 1h30 TV-5RFI 
Th31  CBWFT Les nouvelles Charles de Saint-Charles-de- 13h00 TV-5 Faut pes rêver 17h45 TV-5 Visions d'Amérique 22h00 CBWFT Le téléjournal 1h55 _CBWFT Fin des émissions 
aventures de Winnie l'ourson Bellechasse, au Québec, par 14h00 CEWFT Faites vos gemmes 18h00 CEWFT Le téléjounal T-M Le TVA, édition réseau & 
7h50 CEWFT Les mystérieuses Gervais Lapointe, prètre. TV:5 On aura tout vul TV.5 Journal télévisé de FR2 TVA sports FILMS 
cités d'or T-M Complètement marteau 14h30 TV-5 Le monde est à vous 18h10 CBWFT Découverte 215 TV-5 Le cercle de minuit 18h30 T-M Rock'n nonne 
8h00 T-M Vision mondiale TV-5 Planète musique 15h00 CBWFT Sous ls couverture 18h30 T-M Le cinéma néon: Rock'n 22h20 CBWFT Aujourd'hui dimanche Am. 1992. Comédie. Afin de protéger 
8h20  CBWFT Les habits neufs de 10h30 T-MFinances 15h30 T-M Skate Canada nonne 22h45 T-M Complètement martseu une chanteuse de variétés, témoin d'un 
l'empereur 11h00 CBWFT Le téléjournal 16h00 CBWFT Le course destination TV-57 sur7 23h15 T-M Finances meurtre, un policier la cache dans un 
MO  CBWFT Doug T-M Betty Boop mène monde 19h00 CBEWFT Juste pour rire 23h20 CBWFT Les nouvelles du couvent où elle doit se déguiser en 
8h55  CEWFT Vazimolo l'enquête TV:5 30 millions d'amis 19h30 TV-5 Paris lumières sport nonne. 
9h00 _T-M Les alles du monde 11h05 CBWFT La semaine verte 16h30 T-M Vinset 20h00 CBWFT Les besux dimanches: 23h30 TV-5 L'heure de vérité 23h50 CBWFT Paris, Texas 
oh15 CEWFT 11h30 T-M Sport magazine TV-5 Joumal suisse Croque le viel 23h45 T-M Vision mondiale Fr.-All. 1984. Drame. Un homme trouve 
9h30  T-M Bon TV-5 Journal télévisé suisse 17h00 CEWFT Vidéociips TV-5 Ah! Quels titres 23h50 CBWFT Ciné-club: Paris, son fils après quatre ans d'absence puis 
11h55 T-M Football N.F.L. 1904-95 T-M Le TVA, édition 18 heures 20h30 T-M Élections municipales 94 Texss part à la recherche de sa flemme. 
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Gens d'ici 


Doug Reimer 
au Rwanda 


Un autre Manitobain de 
langue française a répondu 
à l'appel de la Division mani- 
tobaine de la Croix-Rouge et 
a été recruté pour travailler 
auprès des réfugiés du 
Rwanda, qui reviennent chez 
eux après avoir vécu dans 
des camps en Afrique cen- 
trale. 


Douglas Reimer, 34 ans, a 
quitté Winnipeg le 16 octobre 
pour Ottawa et ensuite Genè- 
ve, où se trouvent les quar- 
tiers généraux de la Croix- 
Rouge. Il est le troisième 
Manitobain à remplir les 
exigences de la Croix-Rouge 
qui cherche des bénévoles de 
langue française ayant de 
l'expérience dans un domaine 
relié à la santé. 


Douglas Reimer détient 
une maîtrise en service 
social de l’Université du 
Manitoba et parle l'anglais, 
le français et l'espagnol. I! 
possède une expérience 
internationale puisqu'il a été 
délégué de la Croix-Rouge 
en Colombie. 


L'agence s'est engagée à 
venir en aide aux Rwandais 
pour qu'ils puissent recons- 
truire leurs structures écono- 
miques et sociales, incluant la 
lourde tâche de réunir les 
familles ayant été séparées 
pendant les troubles récents 
et l'exode massif. 


L'affectation de Douglas 
Reimer sera d'une durée 
minimum de trois mois. Il a 
été précédé dans la région 
par les Manitobaines Fran- 
çoise-Marie Thériault et Lynda 
Fay Beaulieu, qui sont admi- 
nistratrices de camps de réfu- 
giés à Bujumbura au Burundi. 


J.-P. D. 


Prière 
au Sacré-Coeur 


Que le Sacré-Coeur de 
Jésus soit loué, adoré et 
glorifié à travers le monde 
pour des siècles et des 
siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Coeur avec promesse de 
publication quand les faveurs 
seront obtenues. Remercie- 
ments au Sacré-Coeur pour 
faveur obtenue. L.U. 


Prière 
au Sacré-Coeur 


Que le Sacré-Coeur de 
Jésus soit loué, adoré et 
glorifié à travers le monde 
pour des siècles et des 
siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Coeur avec promesse de 
publication quand les faveurs 
seront obtenues. Remercie- 
ments au Sacré-Coeur pour 
faveur obtenue. ET. 


Berge- 
ron avait écrit un livre sur le sujet. 
Mais mourir à la maison, quand 
ce n'est pas accidentellement ou 
subitement, comment fait-on? 
Pas de problème, croit l'intellec- 
tuel devenu fermier, établi depuis 
1975 dans la Municipalité de 
McWatters (en Abitibi). 


En 1987, Léandre Bergeron, 
sa femme et leurs trois filles (1) 
recevaient chez eux la grand- 
mère Rosalie, âgée de 91 ans, 
décidée à y passer le reste de 
ses jours. 


La fille de Pierre Bourrier et de 
Marie Vital (des pionniers du 
Manitoba) avait vécu longtemps 
au Foyer Chez-Nous de Saint- 
Boniface. Accueillie au Centre 
Taché, elle dépérissait rapidement, 
condamnée à la chaise roulante. 


«Elle était venue faire un tour 
chez nous en 1979, se rappelle 
Léandre Bergeron, et je l'avais 
invitée à passer le reste de ses 
vieux jours ici. En 1987, quand 
on s'est reparlé lors de mon 
anniversaire, je lui ai dit que 
l'invitation tenait toujours.» 


Elle a donc accepté. Rosalie 
s'est donc présentée à McWatters 
avec sa fille Lilianne (qui prenait 
soin d'elle) à la fin septembre. «À 
peu près tout le monde dans la 
famille a essayé de me dissuader, 
lance Léandre Bergeron. Je n'ai 
pas reculé, au contraire, ça m'a 
provoqué; j'étais très content 
d'assumer ça. 


«Ma mère avait sa chambre 
attenante à notre cuisine, elle 
était presque aveugle, se 
déplaçait peu, faisait un peu de 
vaiselle, allait à la messe le 
dimanche avec les voisins. On a 
eu de la visite des membres de 
la famille.» 


Puis, peu après Noël, elle 
s'est décidée. «À table, un jour, 
elle a dit: je n’ai plus envie de 
manger. Elle disait: ça suffit. Elle 
avait l'impression de tourner en 
rond. (2) 


«On a contacté le reste de la 
famille pour les informer. Ça a 
pris cinq ou six jours. On était là 
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Les fidèles défunts: le souvenir d'une mort annoncée, vécue en famille, à la maison 


Les derniers jours de Rosalie en compagnie de ses enfants, dont Léandre. Des moments de joie 


tous les dix enfants (3) pour les 
derniers jours. Ça s'est passé 
dans la sérénité, la paix, 
l'harmonie. Elle a eu une belle 
mort comme il ne s’en fait plus. 


«Mes trois filles sont nées à la 
maison. Pour moi, c'est aussi 
normal de mourir chez soi. Si elle 
avait exigé des soins médicaux, il 
n'y aurait pas eu de problème. La 
préparation à la mort a été très 
douce, elle avait des moments 
de très grande lucidité. On n’a 
senti aucun moment de révolte, 
c'était tout naturel. 


«Îl y a eu certaines réticences 
à certains moments, poursuit 
Léandre Bergeron. Quelqu'un a 
dit: elle manque d'oxygène, est-ce 
qu'on ne devrait pas l'emmener à 
l'hôpital? Alors on a ouvert une 
fenêtre. Elle n'a pas eu de tubes 
dans le nez. 


Les habits d'époque 
vous intéressent? 
Vous êtes invités à une soirée d'information 


le mardi 8 novembre 1994 à 19 h 


à la salle Le Portage au Rendez-Vous, 
768, avenue Taché (entrée rue Aubert). 


Ce sera une soirée d'introduction en vue d'une série 
d'ateliers bilingues pour tous ceux et celles qui voudraient 
apprendre à confectionner des habits de l'époque 1800 à 
1821 ou pour ajouter de nouveaux morceaux à ce que vous 
avez déjà avec l'aide des plus récentes recherches. 


Pour plus de renseignements ou pour vous inscrire appelez 
le bureau du Festival du Voyageur au 237-7692, 


Venez en grand nombre! 
La soirée d'information est sans frais d'entrée. 
Les inscriptions aux ateliers sont limitées. 


«Il y a eu des pleurs, mais 
veiller la mourante à tour de rôle, 
c'était presque le “party” de 
famille. Ce n'était pas “heavy” du 
tout, il n’y a pas eu le pleurnichage 
qu'on retrouve aux enterrements. 
Elle est morte à 3 ou 4 h du matin. 
J'ai fait un gros déjeuner. Plus 
tard, j'ai fait rôtir un gigot pour 
souper. 


«J'ai contacté un ami médecin 
et je lui ai expliqué ce qui s'était 
passé. Je lui ai dit que ça nous 
prenait sans doute un constat 
médical. Quand il est venu, il était 
époustouflé, mais enthousiasmé 
de nous voir. Il avait des formu- 
jaires, il a demandé: de quoi est- 
elle morte? On a répondu: de sa 
belle mort. 


«Le médecin nous a consultés 
encore: est-ce que c'était par 
déshydratation? On s'est tous 
regardé et on a répondu: oui, 
c'est ça, mettez ça sur le papier! 
Par la suite, il m'a dit: Mon Dieu, 
si ça pouvait se faire comme ça 
plus souvent!» 


Il restait à organiser les funé- 
railles. Rosalie avait tout prévu, 
demandant d'être exposée sur une 
planche, revêtue de la bure du 
Tiers ordre, pieds nus. On a donc 
confectionné un très simple linceuil 
et contacté la paroisse. 


«On a demandé à la religieuse 
d'ouvrir l’église à 15 h. Il faisait 
moins 30°C, on est arrivés toute 
la famille, le corps étendu sur un 
tobaggan dans ma familiale. Le 
curé était là, il a été un peu 
estomaqué quand il a vu le corps, 
il a éclaté en sanglots. ll en a 
parlé par la suite à l'archevêque, 
qui m'en a parlé... 


«Après la cérémonie, on a 
ramené le à la maison pour 
l'exposer 24 heures. On a 
demandé à la coop funéraire de 


s'occuper de l'incinération. Les 
croque-morts sont arrivés, raides 
comme des policiers — il paraît 
que les familles ne cèdent pas 
facilement les corps — et on les a 
bien accueillis. 


«Quand ils sont repartis, on a 
chanté la chanson de Brassens, 
L'Auvergnat. C'était émouvant, 
de toute beauté. 


«Ça reste un événement 
majeur pour la famille, une 
expérience inoubliable. Tout le 
monde a vécu cette expérience 
de façon très positive; tout le 
monde a conclu par la suite que 
c'était comme ça que ça devait 
se passer. || y a une solidarité 
familiale qui met de côté toutes 
les différences religieuses. 


«Si tous nos aînés pouvaient 
passer de l’autre côté comme 
ça, ce serait merveilleux!» 


Les cendres de Rosalie Berge- 
ron ont été ramenées au Manitoba 
par Suzanne Prince et ont été 
enterrées au cimetière de Saint- 
Lupicin. 

Jean-Pierre DUBÉ 


(1) Léandre Bergeron est né en 1933 à 
Saint-Lupicin (Manitoba). Grand nationaliste 
et populiste, il a fait carrière au Québec. Il est 
l'auteur de plusieurs ouvrages, dont les 
essais Petit manuel d'histoire du Québec 
(1971) et Pourquoi une révolution au Québec 
(1972), et le Dictionnaire de la langue 
québécoise (1980). En 1975, il a quitté son 
poste de professeur à l'Université Concordia 
à Montréal pour s'installer sur une ferme près 
de Rouyn-Noranda, où il demeure encore 
avec sa femme Francine et ses trois filles. 


(2) Le Globe and Mail titrait à la une, le 26 
octobre, avec Starvation often the kindest way, 
précisant que le jeûne que s'imposent eux- 
mêmes les malades en phase terminale permet 


(3) Les dix enfants (encore vivants) de 
Rosalie et de Paul-Siméon Bergeron: (en 
ordre d'âge) Antoinette Neilsen, Suzanne 
Prince, Henri, Gertrude, Lilianne Legrand, 
Joseph, Léandre, Marie Ferland, Louise 
Kripalani et Laurette Galais. 
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32 Souper-rencontre 
de l’'AMMI 


Les samedi et dimanche 12 et 13 novembre 
ai8h 
au Centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Salle Jean-Paul-Aubry 


Programme après le souper: 
présentation audio-visuelle, en français, sur trois écrans. 


Thème: 
la famille 


Billets: 
Adultes: 8 $, ou 15 $ pour deux Enfants de 4 à 12 ans: 3$. 


Notez qu'il n'y a pas de billets en vente à la porte 
S'adresser au Centre de l'AMMI: 775-6372 
Association Missionnaire de Marie Immaculée 


Offrez-vous un temps d'espérance 
.… en musique 


Gilles St-Hilaire 


En spectacle 


* Le mardi 


îer novembre 1994 
20h15 


© En l'église 
catholique de 
Lorette (MB) 


Billets: 

7 $ ou 4 pour 25 $, 
Gratuit pour les12 ans 
et moins. 


St. Anthony's - 
Centre Chrétien - 
Paroisse de Lorette 


©++ Pour plus de détails composez le 237-5005 66+ 


SCHL 3° CMHC 


Question habitation, comptez sur nous. 


APPEL DE PROPOSITIONS 


La Société canadienne d'hypothèques et de logement (SCHL) invite 
toutes les parties intéressées à soumettre des offres d'achat pour 
les propriétés suivantes situées au Manitoba: 


Big Eddy Settiement 
Lot 8, Bloc 2, Plan 7203 


Dauphin River (Anama Bay) 
Lot 1, Bloc 1, Plan 13885 
Lot 1, Bloc 2, Plan 13885 
Lot 3, Bloc 2, Plan 13885 
Lot 3, Bloc 3, Plan 13885 
Lot 4, Bloc 3, Plan 13885 
Fairford 
Lot 3, Plan 13978 
Lac du Bonnet 
Lot 7, Plan 3987 
Lot 8, Plan 3987 
Ces maisons sont offertes en vente dans l'état où elles se trouvent. 
Toutes soumissions doivent indiquer l'adresse de la propriété, le 
montant de l'offre d'achat, la date de fermeture et le numéro de 
téléphone/télécopieur. 
Prière de faire parvenir toutes les offres d'achat à: 
Madame ques Burke 


sr 1e Programme de logement pour les ruraux et autochtones 
Société canadienne hat et de logement 


Toutes offre doit être reçue par la SCHL avant Rs h, heure locale, le 
Jeudi 17 novembre 1994. 


La SCHL ne s'engage pas à accepter ni l'offre la plus élevée, ni 
aucune offre. 


Toutes les offres d'achat seront considérées. 


es te y 
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Chronique religieuse 


Quand les hommes ne chantent plus. 


La musique est universelle et 
le chant est aussi naturel à l'être 
humain que la parole. Dans 
toutes les civilisations, de tous les 
temps, les humains ont chanté et 
dansé. Tous les parents du monde 
savent que les enfants adorent le 
chant. Les tout-petits fredonnent 
souvent des airs avant même de 
parler couramment. Et y a-t-il 
meilleur moyen de calmer un 
enfant que de lui fredonner une 
petite chanson? 


Les femmes chantent toute leur 
vie; mais, chose surprenante, 
même avant d'arriver à 
l'adolescence, bien des garçons ont 
cessé de chanter. Pour certains, la 
période du «changement de voix» 
les oblige à taire leur chant; mais 
cela n'explique pas pourquoi, une 
fois passé ce temps, les jeunes 
hommes ne veulent pratiquement 
plus chanter. 


Jadis, dans nos églises et nos 
communautés, il y avait des 
chorales composées entièrement 
d'hommes et, dans les chorales 
mixtes, les sections des ténors et 
des basses étaient toujours bien 
remplies. 


Aujourd'hui, toutes nos chora- 
les sont en manque d'hommes. Et 
dans nos églises, quelle tristesse. 
Non seulement y a-t-il peu 
d'hommes dans la chorale, mais 
dans la communauté priante, la 
plupart des hommes, jeunes et 
moins jeunes, se tiennent debout, 
bien droits et la bouche bien fermée. 


Pourquoi? Pourquoi ce silence 
musical chez les hommes? Pour- 
tant, le chant est une forme 
d'expression humaine privilégiée: 
on chante pour exprimer sa joie, sa 
peine; on chante lors des anni- 
versaires, des fêtes, des grands 
moments de la vie. On ne pourrait 
imaginer un mariage sans 
musique et aux funérailles, le 


CRTC 


Avis public 


Gilberte 
PROTEAU 


laïque 


chant est presque toujours une 
source de consolation. La musique 
sacrée tient donc un rôle 
primordial dans les célébrations 
liturgiques: c'est que le chant est le 
moyen le plus naturel de prier avec 
son corps. Chanter, c'est prier 
deux fois, nous disait-on quand 
J'étais jeune. 


L'Église catholique a une longue 
et très riche tradition de musique 
sacrée. Pendant des siècles, toutes 
les célébrations religieuses étaient 
accompagnées de chants et de 
musique, parfois même de danses, 
auxquels participaient le peuple de 
Dieu. Dans notre Eglise occiden- 
tale, cette tradition s'est perdue, je 
ne sais trop quand ni comment. 
Mais voilà qu'au concile Vatican 
Il, dans les années soixante, l'Eglise 
romaine a reconnu avoir fait fausse 
route et a voulu rétablir cette 
tradition du chant du peuple de 
Dieu. 


Mais cela nous fait terriblement 
peur, semble-t-il, Car même les 
personnes qui chantent le font 
d'une voix timide, sans y mettre 
trop de coeur. De peur que les 
autres s'en aperçoivent? Pourtant, 
tant que nous ne prierons qu'avec 
notre tête, nous aurons des 
cérémonies religieuses que les 
jeunes qualifient de «plattes».… Si, 
dans nos relations amoureuses, 
nous nous contentions d'aimer 
avec notre tête, nos relations ne 
feraient pas longue vie! Or la 


Canadà 


Avis public CRTC 1994-125 - APPEL D'OBSERVATIONS RELATIVES À UNE 
DEMANDE VISANT LA SUPPRESSION DU SERVICE AMÉRICAIN "THE 
WEATHER CHANNEL" DES LISTES DE SERVICES PAR SATELLITE 
ADMISSIBLES. Les observations écrites doivent parvenir au Secrétaire 


général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2, au plus tard le lundi 7 novembre 


1994. Le texte 


complet de cet avis est disponible en communiquant avec la salle 


d'examen du CRTC au (819) 997--2429; et aux bureaux régionaux du CRTC à 
Toronto (416) 954-6273, Montréal (514) 283-6607, Vancouver (604) 666-2111, 


Winnipeg 
| D 


(204) 983-6306, Halifax (902) 426-7997. 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


Echo de la Parole 
avec Charles Fillion 
fête son 32 anniversaire 
le dimanche 30 octobre 
de 8 h 00 à 11 h 30 


Revivez les meilleurs moments des trois ans 
de chant chrétien populaire. 


Pleins feux sur Gilles Saint-Hilaire à 10 h. 


Le dimanche matin, 
c'est l'Écho qui résonne dans la plaine. 


xx 


relation de l'humain avec Dieu, 
c'est une relation d'amour. Et 
notre chant à l'église devrait être 
fort et plein d'émotions, et sortir à 
pleine voix de toutes les bouches! 
Quand on chante des Alleluias!, 
on devrait avoir envie de danser! 
Hélas, hélas! Ce n'est pas le cas. 


Les voix des hommes apportent 
au chant une dimension en 
profondeur et en gravité qui 
n'appartient qu'à eux et que jamais 
les voix des femmes ne pourront 
remplacer. L'enfant qui n'entend 
que le chant de sa mère est en 
manque de toute cette dimension 
masculine. On pourrait dire, en 
fait, qu'il manque à cet enfant la 
moitié du chant de l'humanité. 


Dans une communauté 
chrétienne, point n'est besoin 
d'avoir «une belle voix» pour 
s'unir à la prière par le chant, soit 
individuellement, soit dans la 
chorale. Il suffit d'aimer le 
Seigneur et de vouloir le lui dire en 
chantant. Chanter la gloire d'un 
être aimé, exprimer notre joie ou 
notre chagrin par le chant, quoi de 
plus humain? 


Alors pourquoi tant d'hommes 
laissent-ils le chant aux femmes? 
Ont-ils si peur de s'exprimer? Ne 
comprennent-ils pas que les 
femmes ont besoin d'entendre les 
hommes chanter, autant à la 
maison qu'à l'église? De les voir 
dans une chorale? Que les enfants 
ont besoin d'entendre les voix de 
leur père et de leurs frères? La 
gêne n'a pas sa place dans 
l'amour, pas plus avec Dieu 
qu'avec la femme de sa vie. 


Quand les hommes ne chantent 
plus, l'Église est en manque de 
musique. 


Quand les hommes ne chantent 
plus, l'humanité toute entière est 
en manque d'harmonie. 


LES PETITES 
ANNONCES 


.… Ça paie 
et c’est facile à 
utiliser! 


Gilbert Cloutier, cma 


AVISEUR FINANCIER 
Wpg.: 943-6828, poste 230, ou 237-0762 
Notre-Dame-de-Lourdes: 248-2557 


SERVICES OFFERTS 
Q Transfert - plans de pension 
Q Assurance-invalidité (GWL) 
Q Assurance-vie 

Q Certificats à terme 

Q Fonds mutuels 

Q Plans d'épargne et autres. 


Profitez-en et … 
renseignez-vous! C’est gratuit! 


H=- 


Salut mon ami.e! 
L'Halloween est arrivé! 


Il ne faut pas oublier d'être 
prudent lorsque tu vas de 
porte en porte. Un dernier 
conseil: aie beaucoup de 
PLAISIR! 


Bicolo 


Dessine le côté qui me 
manque. 


Trouve les objets suivants dans le dessin: 


1. Balai 4. Tête de squelette 
2. Chauve-souris 5. Fantôme ‘, Membre gagnant 
EURE // Matthieu LeDorze 


3. Bonbon 6. Suçon / # 11193 


HALLOWEEN 


V 


a G 0 B CHAUVE-SOURIS 
I L O U:B U B G E L U N E CITROUILLE SOIS PRUDENT 
FANTÔME 1. Va seulement de porte en porte avec un adulte ou une 
AT OF GC ENV ONE OT VOOR EUR M Déretnine responsable. 
FÉE 2. V l t rtes d t nai 
NY EE BUR IE Tr UE A" 0000 . Va seulement aux portes de gens que tu connais. 
FEU FOLLET 3. Porte des vêtements ou des costumes courts pour ne pas 
4. Habille-toi chaudement. Il ne fait toujours chaud en 
I J E L L I U O0 R T I C N HALLOWEEN ports sas 
S TN E AD Lo ULTRA LUNE 5. Ne porte pas de masque et apporte avec toi une lampe de 
poche pour bien voir. 
E OÙ L SL: F'K SR OAV MAQUILLAGE 6. Porte un costme qui a des couleurs bien visibles. 
MASQUE 7. Ne mange AUCUNE friandise avant qu'un adulte ne les aie 
P..4@ 08 : US fr Qu EF: CUS ALAN vérifiées. 
OGRE ; 
s à À mu RE € Eee Vos th 8. Si tu te perds, rends-toi à une maison qui a le signe de 
SORCIÈRE «Block Parents. 
9. Ne marche pas dans la rue. Tu cours une chance de te faire 
EE. S'SOQ RC PORN ESPN SQUELETTE bnucer Dal ile voiture. 


. N'entre jamais dans la maison d'un étranger, même si il ou 
elle te paraît gentil. 


UNE CITROUILLE... QUI A DES CHEVEUX? 


Coupe le dessus de la citrouille (avec l'aide d'un adulte) et sort les 
graines. (Tu peux les faire sécher au four si tu veux, mais n'oublie 
pas de demander l'aide d'un adulte). Remplis la citrouille de 
boules de coton (ouate) et arrose légèrement avec de l'eau. 
Répands des graines de moutarde sur le coton (ouate) humide. 
Garde le coton humide jusqu'à ce que des «cheveux verts 
poussent à la citrouille. Tu peux aussi décorer la citrouille avec 
des plumes feutrées. 


Le Parcours La Vérendrye 
est à la recherche 
d’un.e gérant.e pour son restaurant 


Le Parcours de golf La Vérendrye de La Broquerie est à la recherche d’une 
personne dynamique pour combler le poste de gérant.e pour son restaurant 
licencié, à compter de janvier 1995. Pouvant s'exprimer dans les deux 
langues officielles, la personne choisie devra également faire preuve 
d'esprit d'initiative et de leadership. Ce poste plaira particulièrement aux 
personnes ambitieuses qui n'hésiteront pas à travailler sous pression 
pendant la saison forte (avril à octobre). 


RESPONSABILITÉS: 


Relevant du directeur général d'Entreprises La Vérendrye Inc., la 
personne choisie devra voir à la: 


+ gestion du restaurant et des services de restauration sur le 
parcours; 

+ ébauche et préparation des menus quotidiens et des menus de 
banquets et tournois; ‘ 

* embauche, formation et gestion du personnel affecté au restaurant; 

+ négociation des prix et achats auprès des fournisseurs du 
restaurant; 

+ recommandation, auprès de la direction, de systèmes et techniques 
pour améliorer la productivité du personnel tout en créant et 
stimulant une ambiance de travail basée sur l'esprit d'équipe; 

+ gestion efficace du budget alloué et tenue des livres comptables du 

restaurant. 


EXIGENCES DE L'EMPLOI: 


+ formation reconnue dans les domaines de la restauration, de la 
gestion et en tenue de livres; 

* au moins trois ans d'expérience pertinente en restauration et/ou 
services d'accueil (hôtellerie), en gestion de personnel, en gestion 
d'inventaires et en comptabilité; 

+ _ connaissance des deux langues officielles (parlées et écrites); 

+ esprit d'initiative et de leadership et sens poussé de l’organisation; 

+ la connaissance du programme ACCPAC “Simply Accounting” ainsi 
que le fonctionnement des systèmes informatiques Macintosh sont 
un atout. 


RÉMUNÉRATION: 


Le salaire de base sera offert en fonction de l'expérience et des 
qualifications pertinentes et un boni annuel sur les bénéfices nets dûs 
aux opérations du restaurant pourra également être envisagé. 


ENTRÉE EN FONCTION: le 4 janvier 1995. 


Toute personne intéressée est priée de poser sa candidature en 
envoyant son curriculum vitae, d'ici le 3 novembre 1994, à: 


Roger Gamache 

Directeur général 

Entreprises la Vérendrye Inc. 
Casier postal 340 

La Broquerie (Manitoba) ROA 0WO 


Adoption d’une nouvelle loi pour 
protéger la santé des non-fumeurs 


La nouvelle Loi sur la protection de la santé des non-fumeurs 
donne plus de poids aux lois existantes et facilite leur application. 


VOICI CERTAINES DES DISPOSITIONS DE LA LOI : 


um Sauf exception, il est interdit de fumer dans les endroits publics 
fermés et les véhicules automobiles commerciaux. 


u Ilest strictement interdit d’aménager un fumoir dans les endroits 

publics suivants : 

+ garderies et jardins d’enfants, 

+ écoles primaires et secondaires, 

+ établissements d’enseignement (sauf les établissements 
d’enseignement postsecondaire), 

° magasins au détail, 

+ centres commerciaux (sauf les restaurants), 

* ascenseurs, 

+ véhicules de transport public, 

+ couloirs des immeubles d’habitation, 

+ banques. 

# Des panneaux doivent clairement indiquer où il est permis de 
fumer ou non et des mesures doivent être prises pour minimiser la 
propagation de la fumée dans l’aire où il est interdit de fumer. 

# Ilest strictement interdit de vendre ou d’offrir de vendre des 
produits du tabac aux personnes de moins de 18 ans. Il incombe 
aux détaillants de s’assurer que l’acheteur est majeur. 

Le présent avis résume certaines des dispositions de la Loi sur la 

protection de la santé des non-fumeurs. Vous devez vous reporter 

au texte législatif même aux fins de l’application ou de l’inter- - 
prétation de la loi. 

Au Canada, le tabagisme est la principale cause des maladies et 

des décès qui pourraient être évités. Il entraîne de plus le décès 

prématuré d’environ 2 000 Manitobains et Manitobaines chaque 
année. 
Pour de plus amples renseignements, composez le 945-2211 
(téléphoniste du gouvernement du Manitoba). 


me > 


EMPLOIS ET AVIS 


AT&T Transtech-Canada 
est à la recherche d’associés 
pour le département du Service à la clientèle 
et pour le département de Telemarketing 
pour une entreprise dans le domaine des télécommunications. 


Nous sommes à la recherche de gens qui ont une bonne habileté de communication en 
anglais et en français. 

Nous cherchons des gens qui veulent réussir et qui cherchent à se surpasser 
continuellement. 

Les personnes embauchées auront la responsabilité de répondre aux appels des clients 
et de les contacter pour le marketing de produits répondant aux besoins du public. 
Nous cherchons des gens qui sont disponibles à travailler en joumée ou en soirée, et 
disponibles sept jours sur sept (travail de relève pour certains postes). 

Il y aura possibilité de postes à temps plein et à temps partiel. 

La rémunération et les bénéfices sont excellents. 


Toutes personnes interessées peuvent soumettre leur candidature en faisant parvenir 
leur curriculum vitae à: 


Emploi et ressources humaines 
AT&T Transtech-Canada 
355, avenue Portage, 3° étage 
Winnipeg (Manitoba) R3B 3M7 
Télécopieur: 947-8459 


OFFRE D'EMPLOI 


AIDE-ADMINISTRATIVE 
À TEMPS PARTIEL 


L'ENTRE-TEMPS DES FRANCO-MANITOBAINES INC. est un 
organisme à but non-lucratif, offrant un service d'hébergement de 
2e étape aux femmes victimes de violence et à leurs enfants. 


Exigences: 
Sous la direction de la directrice, la candidate doit: 


faire la réception et les tâches de secrétariat; 

faire la tenue de livre; 

avoir un bon sens d'organisation et un esprit d'équipe; 

avoir une bonne connaissance du français et de l'anglais, orale 
et écrite; 

*_avoir une connaissance du système Macintosh. 


Entrée en fonction: immédiatement. 
Salaire: à négocier selon les qualifications. 


Veuillez faire parvenir votre demande et votre curriculum vitae au 
plus tard le 11 novembre 1994 à l'attention de: 


La présidente 
L'Entre-temps des Franco-Manitobaines Inc. 
C.P. 183 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


BANQUE NATIONALE DU CANADA 
Gérant(e) de succursale 


En tant que personne expérimentée en charge de la gestion de 
services financiers, votre principale responsabilité sera l'expansion 
du marché et le maintien de la profitabilité de notre succursale 
Saint-Boniface ainsi que d'une sous-unité. Vous aurez à gérer les 
ressources humaines (environ 20 personnes à temps plein et à 
temps plein); à promouvoir la vente des produits et services de la 
Banque; à voir à l'administration de la succursale; et à assurer la 
prestation d'excellents services aux clients. 


La personne choisie devra être titulaire de baccalauréat en 
Administration des affaires et posséder huit années d'expérience 
pertinente, ou toute autre combinaison équivalente d'éducation et 
d'expérience. Idéalement, vous possédez un talent bien développé 
pour encourager l'expansion du marché; vous devez être 
couramment bilingue (français/angJlais); et vous excellez dans les 
domaines de la communication et de la négociation. 


Prière d'envoyer un curriculum vitae détaillé à : 


Banque nationale du Canada 
Service des ressources humaines 
À l'attention de: Roselin Fourcaudot 
407, 8e Avenue S.O. 
10e étage 
Calgary (Alberta) 

T2P 1E5 


* Les demandes que nous recevrons seront considérées pour tout 
autre poste qui deviendrait libre prochainement dans l'Ouest canadien. 


BDO GUENETTE CHAPUT, comptables agréés. 
Notre priorité. le succès de nos clients! 


BDO © Comptables agréés 
DU + Conseillers en gestion 
WARDMALLETTE + Smiescnfailte 


© Conseillers en informatique 


262, rue Marion, St-Boniface (Mb) R2H OT7; Tél: 233-8593; Fax: 237-0134 


- :22  LALIBERTÉ,Ie semaine du 28 octobre au 3 novembre 1994 
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SOUPER 
À SAINT-JOSEPH 


Le 30 octobre 
de 16 h 30 à 19 h 30. 


0 0000000000000000000000 


ADULTES: 8$ 
ENFANTS de 6 à 10 ans:5$ 
Venez déguster 
des mets d'antan! 


Blé d'Inde lessivé. 
Tartes au sucre. 


Jean-Guy Talbot, c.g.a. 


TALBOT: ;;;;. 


Comptable général agréé ! Certihed General Accouñtant 


Une firme qui reconnaît l'importance de prendre 
du temps avec chaque client, individuellement. 


196, boulevard Provencher 
Tél.: 233-2977 Fax: 231-1921 


Profitez de 
nos aubaines! 


Appareils 
électroménagers. 


Nous achetons et 
vendons cuisinières, 
réfrigérateurs, laveuses 
et sécheuses usagés. 


Réparations à domicile. 


Appareils «Crosley» 
neufs. 


au Sacré-Coeur 


Que le Sacré-Coeur de Jésus 
soit loué, adoré et glorifié à 
travers le monde pour des 
siècles et des siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et 
vos prières seront exaucées 
même si cela semble impos- 
sible. N'oubliez pas de remer- 
cier le Sacré-Coeur avec pro- 
messe de publication quand 
les faveurs seront obtenues. 
Remerciements au Sacré- 
Coeur pour faveur obtenue. 

RMC. 


QUIZ 


Quelle église? 


QUESTIONS 
1. Reconnaissez-vous cette 
église? 
2. Est-elle encore utilisée? 


3. Que va devenir l'orgue de 
l'église? 


4. Quel monument religieux a 
été construit près de l'église en 
1936? 


trois évêques ou archevêques 
franco-manitobains suivants: 
Maurice Baudoux, Antoine 
Hacault et Rémi De Roo? 


6. Quelle congrégation reli- 
gieuse a fourni des curés à l'église 
belge de 1928 à 1993? 


7. Quel record est détenu par 
le père Léo Baert? 


SOCIÉTÉ 
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Les cadeaux 
de la moisson 


C'est maintenant la période par excellence 
de l'année pour la préparation des confitures 
et des gelées puisque les récoltes sont 
terminées, que les enfants sont à l'école et 
que le temps des Fêtes arrive à grand pas. 


Essayez cette confiture de pommes avec le 
rôti de porc ou utilisez-la avec votre pâte préférée 
pour les chaussons aux pommes. Mélangez-la au 
yogourt nature ou garnissez-en les desserts 
congelés. Servez-la avec des craquelins ou du 
pain de grains entiers et un morceau de fromage 
cheddar. Donnez un pot de cette confiture à un 
être cher avec sur l'étiquette la mention «Voici ma 
façon de te chanter la pomme». 


Confiture de pommes 
à la hollandaise 


Préparation: 10 minutes. 
Cuisson: 15 minutes. 


3 1/2 tasses de fruits préparés (env. 1 lb de 
pommes Granny Smith ou autres pommes vertes 
acidulées, 1/2 de raisin secs et 1 tasse d'eau) 

1/3 tasse de jus de citron 

1 c. à thé de cannelle moulue 

1/4 c. à thé de piment de la Jamaïque moulu 

4 1/2 tasses de sucre granulé 

1 tasse de cassonade pâle bien tassée 

1/2 c. à thé de margarine ou de beurre 

1 sachet de pectine de fruits liquide 


Peler et parer les pommes. Déposer 2 tasses 
de pommes préparées dans une grande 
casserole. Ajouter les raisins secs, l'eau, le jus de 
citron, la cannelle et le piment de la Jamaïque. 


Incorporer le sucre et la cassonade aux fruits 
dans la casserole. Ajouter la margarine. Porter à 
pleine ébullition à feu vif en remuant. Laisser 
bouillir fortement 1 minute en remuant sans arrêt. 


Retirer du feu et incorporer immédiatement la 
pectine de fruits liquide.Puis, porter à pleine 
ébullition et laisser bouillir fortement 1 minute en 
remuant sans arrêt. Retirer du feu. Remuer et 
écumer pendant 5 minutes pour empêcher les 
fruits de flotter. 


Remplir rapidement des bocaux stérilisés 
chauds jusqu'à 1/4 po (0,5 cm) du bord. Sceller 
pendant que le mélange est chaud avec des 
couvercles en deux morceaux stérilisés dont les 
centres sont neufs. Traiter les bocaux selon les 
instructions du fabricant, si désiré. 


Donne 7 tasses. 


QAR ARE ER RTE ENT GE ERREUR SO 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE la succession de 
feu L'ABBÉ MARCEL DACQUAY, du 
village de Notre-Dame-de-Lourdes, au 
Manitoba, prêtre. 


TOUTES réclamations contre la suc- 
cession ci-haut mentionnée doivent 
être déposées à l'étude des soussignés, 
au C.P. 36, 201 - 185, boulevard Pro- 
vencher, Saint-Boniface (Manitoba) 
HE 3B4, le ou avant le 1er décembre 


Fait à Winnipeg, au Manitoba, ce 18< 
jour d'octobre 1994. 


TEFFAINE LABOSSIÈRE 
Procureurs de la succession 


Commandes 


$s de rabais 


tee Carte 0e 7 QU 


(] ph En 
Valide pe au 


sm 291-0221 


8. Combien reste-t-il de Belges 
au Manitoba? 


RS OT CS CR De Eve te 6e ON miens M lun œus ni Lie) ani 


LES PETITES 


5. Quel est le rapport entre les 


Votre PETITE ANNONCE doit nous parvenir au plus tard le 
lundi à 17 h par écrit et être payée d'avance aux tarifs 
suivants: moins de 20 mots (5 $ ou 7,50 $ pour deux 


L semaines); 21 à 28 mots (6 $ ou 9 $); 29 à 35 mots (7$ 
trentaine d'années parce que les 


1. Il s’agit de l’église belge du 
Sacré-Coeur, construite en 1907 au 
coin des rues Plinquet et Archibald. 


2. Elle est fermée depuis juin 
dernier, faute de fidèles. L'intérieur 
de l'église a été démonté et vendu 
au grand public ces dernières 
semaines. En principe, l'édifice 
sera détruit le printemps prochain. 


S. 1! a été racheté pour 210 $ 
par la responsable d'un musée à 
Saint-Adolphe. 


4. La grotte de Notre-Dame-de- 
Lourdes, une réplique exacte de la 
grotte de Lourdes en France. La 
grotte est longtemps restée un lieu 
de pèlerinage et de tourisme connu 
dans toute l'Amérique du Nord. On a 
décidé de la détruire il y a une 


crues de la rivière Seine toute proche 
menaçaient la sécurité des visiteurs. 


5. Ils sont tous trois d'origine 
belge. 


6. Les Capucins. 


7. C'est lui qui est resté curé de 
l'église belge le plus longtemps 
(1971 à 1993). 


8. On estime à environ 7 000 le 

nombre des descendants de 

colons belges, qu'il s'agisse de 

Wallons (francophones) ou de 
Flamands (néerlandophones). 

Compilé par 

Laurent GIMENEZ 

(Source: The Belgians in Manitoba, Keith 

Wilson and James B. Wyndels, Peguis 

Publishers, 1976). 


EMPLOI 


Le District de Santé Sait-Ciaude Heath District est présentement à la recherche 
d'infirmiers{ières) autorisé{e}s et d'aide-d'infirmier(ières) 
pour assumer des postes temporaires à leur pavillon. 


Qualifications requises: 


Infimier(ière) auxiliaire: diplôme d'infirmier(ière) auxiliaire autorisé(e). 


Aide-infirmier(ière): 


certificat d'aide-infirmier(ière) ou équivalent. 


+ Certificat valide en réanimation cardio-respiratoire (RCR). 
+ Habileté linguistique dans les deux langues officielles est un atout. 


+ Expérience est un atout. 


Toute personne intéressée est priée de faire parvenir son curriculum vitae avant 


ANNONCES 


REGINE'S CURIOS achète meubles 
anciens, «Curio Cabinet», «china cabi- 
net», cristal, argenterie, porcelaine, 
tableaux. 326 Broadway, Winnipeg, 
téléphone: 956-5872. 
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95- 
REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur 
de Jésus pour faveur obtenue. M.C.D. 
733- 


VOUS CHERCHEZ QUELQU'UN pour 
faire votre ménage de maison? Réf. 
A + bai z Evelyne 254-8347. 


REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur 
= fra pour faveur obtenue. E.M. 


REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur 
Fo pour faveur obtenue. M.D. 
REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur 
de Jésus pour faveur obtenue. B.T. 
747- 

VENTE D'ARTISANAT: 15, baie 
Blueberry, Parc Windsor, les samedi 5 
novembre et dimanche 6 novembre de 
9hà16h. 

751- 

VENTE D'ARTISANAT: le samedi 5 
novembre de 10 h à 15h. 126, av. 
Braemar. 


752- 
REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur 
de Jésus pour faveur obtenue. G.P.J.D. 


Dre: 


DAME RECHERCHE une personne de 
58 à 65 ans pour l'accompagner en 
voyage (au Japon, peut-être) en 
décembre. La personne doit être 
célibataire, non fumeuse, en bonne 
condition physique; doit aimer boire 
socialement; et doit jouir d'une certaine 
sécurité financière. L'avion est payé. 
Écrivez-moi pour me convaincre de 
vous choisir. Dossier 1001, La Liberté. 
748- 
LE GROUPE LES ARTISANS est à la 
recherche d'un(e) violoneux(euse) pour 
nous accompagner en jouant de la 
musique folklorique et originale 
, Contactez Tony Labossière 
au 254-8082 ou Gilles Pambrun au 
255-8946. 


749- 
À vendre 


À VENDRE: 1988 Topaz L, 59 000 km, 
4 cyl., 4 portes, AT, AC, PS, PB, PM. 
stéréo AMFM, tapis, CLR argentée, en 
excellent état, prop. gentil homme non 
fumeur, 5 500 $. Gilbert au 233-4079. 
750- 


VENTE PRIVÉE: Maison à Norwood. 2 
chambres à coucher, plancher de bois, 
2 salles de bain, sous-sol fini. 4 
appareils et stores inclus. Très propre. 
Maison ouverte chaque dimanche de 
14h à 16 h au 144, rue Kitson. 
237-1254. 65 900 $. 

754- 


À louer … 


ou 10,50 $); 36 à 42 mots au maximum (8 $ ou 12$ 
pour deux semaines). N'oubliez pas de prévoir un 
montant additionnel pour la TPS! 


SOUS-SOL À LOUER: Parc Niakwa. 
380 $ services compris. De préférence 
une femme non fumeuse. 255-2301. 
708- 

À LOUER: Appartement avenue de la 
Cathédrale. 1 chambre à coucher, 
services inclus. 375 $ par mois. 
Disponible le 1er novembre. Composez 
le 233-6091. 

725- 

À LOUER: Garçonnière dans le vieux 
Saint-Boniface, brillant, très propre, 
grand, près du Collège, de l'Hôpital et 
des autobus. 348 $/mois. Services 
inclus. 235-1745. 


737- 

À LOUER: Saint-Boniface, une 

chambre à coucher, 340 $ + services. 

Paul 955-1508. 

738- 

À LOUER: appartement meublé au sous- 

sol pour dame nor fumeuse. 290 $/mois 

comprend tout. Stationnement en plus. 

S.V.P. composez le 237-4333. 

741- 

DUPLEX à louer pour personne ou 

personnes tranquille(s). 1 300 pieds 

carrés, très propre, 3 chambres à 

coucher, vue pittoresque sur la place 

Gaboury, grande cuisine avec frigo, 

cuisinière et lave-vaiselle, air climatisé, 

stationnement. Non-fumeurs. 231-3462. 

742- 

À LOUER: des logements «side-by- 

side». 1 chambre à coucher: 375 $/mois; 

2 chambres à coucher: 450 $/mois. Les 

services & le stationnement sont 
le 255-6812 pour 

un rendez-vous. 

744 
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À VOTRE SER 


VICE 


AVOCATS 
NOTAIRES 


Antoine 
Fréchette 


Avocat-notaire 


Antoine G. CHER B.A. 
CERT. ED. LL.B. 


155, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G2 


Tél.: 231-1333 
Fax: 237-0998 


DENISET ET BOILY 


Avocats et notaires 


Me Pierre Deniset, B.A., LL. B. 
Me Jean-Paul Boily, B.A., LL. B. 


Me une Fe à West, 
BA, LL.B 


202, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
0G3 
Téléphone: 235-1378 
Télécopieur: 233-9762 


MONK, GOODWIN 


+ AVOCATS ET NOTAIRES «.. 


Me LAURENT J. ROY, c.r. 
Me MICHEL L. J. CHARTIER 


800, Édifice Centra Gas 

444, avenue St-Mary 

Winnipeg (Manitoba) 
R3C 3T1 


Téléphone: (204) 956-1060 
Télécopieur: (204) 957-0423 


Alain J. Hogue, 


Barreau Man./Sask. 
de 


nd 4 
QC 


Hogue 


AEQUALIS CORAM LE GE 
a — 


Place Provencher 
194, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél.: (204) 237-9600 
Télécopieur: 233-2689 


Léo V. “Tecllet, 8.4.4. 


131, boulevard Provencher, 


pièce 302 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G2 


Téléphone: (204) 958-6850 
Télécopieur: (204) 958-6855 


‘ Encouragez nos 
annonceurs! 


353, boulevard Provencher 
Locaux 5 & 6 


Tél: 237-5558 
Téléc.: 237-5561 
IMPRIMERIE 
TYPOGRAPHIE + 


PHOTOCOPIES + 
(4 6 100 COPIES OU PLUS) 


SERVICE ET QUALITÉ + 
CONTACTEZ 


MARC JOUBERT OÙ 
ALBERT MARION 


PROVENCHER PRES 
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« 


OPTOMÉTRISTES 


Dr Keith Mondésir 
Optométriste 


+ Examen de la vue 
e Lunettes ajustées 
+ Verres de contact 
201-1555, chemin St-Mary's 
Saint-Vital 
Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


TEFFAINE, 
LABOSSIERE, 


Avocats et Notaires, 


Rhéal E. Teffaine, c.r. 
Denis Labossière 


185, boul. Provencher, 
pièce 201, 

Saint-Boniface (MB) . 

Len de 233-4359. 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste 

Sur rendez-vous seulement 

212, avenue ic à ouest 
224-2254 


TAYLOR » MCCAFFREY 
AVOCATS et NOTAIRES 


ALAIN L. J. LAURENCELLE 
9e étage, 400, av. St. Mary 
Winnipeg (Manitoba) R3C 4K5 
Tél.: 988-0304 + 1-957-5464 (sans frais) 

Fax: 957-0945 
À la Caisse populaire de Saint-Malo, 
les vendredis de 13 h 30 à 17 h 30 
Au Chalet de La Broquerie, 
chaque mercredi, de 13 h à 17 h 30 
Tél.: 424-5343 (La Broquerie) 


2090, avenue Corydon 
889-7408 


ièets A0 TE ns UGS CA eus, 
traitement orthoptique, lunettes, verres de contact. 


942-0059 
pour rendez-vous 
409-428, avenue 
Édifice Power relié à la passerelle du magasin La Bale 


François Avanthay 
LLB 


Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


DrRK.)J. Lecker 
Dr M. N. Lecker 
Optométristes 
Examen de vue 
2e étage, édifice 264, av. Portage 
Téléphone: 943-6628 
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AIKINS MACAULAY & THORVALDSON 


Marc M. Monnin 
J. Guy Joubert 
Francis J. St. Hilaire 
Avocats et Notaires 


30€ étage 
360, rue Main 
Winnipeg (Man.) Télécopieur: 
R3C 4G1 957-0840 
À la Caisse populaire de Sainte-Anne 
chaque jeudi de 14 h à 16 h 30. 


MÉTIERS 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 
283, avenue Taché 
St-Boniface (Ma (Manitoba) 


283-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


Téléphone: 
957-0050 


Vous avez 
des événements 
à signaler? 


Composez 
le 237-4823 


ECURE ÂGE ne 


SERVICES À DOMICILE 1 HOME SERVICES 
Lise Hamelin, R.N. 
Lucie Labossière-Howard, R.S.W. 
(204) 256-2111 


- Soins personnels + Entretien 


MÉTIERS 


PELLAND CATERING 


Traiteurs: ma dîners, 
De gr pe th 


+ Soins des pieds 
+ Entretien 
domestique 


maison et cour 
+ Coiffure à 


domicile 


Provencher 
San Eee Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


LE CLUB 
LA VÉRENDRYE 


+ MONUMENTS 


+ PLAQUES EN 
À GRANIT OU BRONZE 
614, rue Des Meurons er Pe 
Saint-Boniface + 233-8997 a 
- Bowling - public et licencié. L'ART COMMÉMORATIF 
° Bingo - lundi, mardi, jeudi. PERSONNALISÉ 
e Bar - Danses jeudi à samedi. 
sÉduiali Lust Mi 405, av. Bertrand 
séminaires. 233-7864 
e Bouffe - repas du midi ouvert «Au service des Franco- 


au public. Manitobains depuis 1910...» 


COMPTABLES AGRÉÉS 


Associés 
André G. Couture, ca. 
Raymond A. Cadieux, c.a. 
Gérard H. Rodrigue, c.a. 


Expert-conseil Gabriel J. Forest, f.c.a. 
Offrant une gamme complète 


de services professionnels aux 
particuliers et aux entreprises 


Couture 
Forest 
Cadieux 


& tobrand 


comptables agréés 
consultants en affaires 


2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 


Téléphone : (204) 956-0550 


C&L Télécopieur : (204) 944-1020 
ASSUREURS 


Agence d'Assurance 
AURÈLE DESAULNIERS 
(1987) 

Pour tout service 
d'assurance! 


Joel Desaulniers 
Janet Sabourin-Gatin 
Donald Normandeau 


390-B, boul. Provencher 
Téléphone: 233-4051 


As 


Recyclez 
ce journal! 


Le savoir-faire 
en affaires 


Ménard 
service d'aliments 


Variété d'aliments froids 
Nos spécialités: 
Mariages, funérailles et réceptions 


Pierrette Ménard 878-2472 


Une bonne soirée 
porte un nom 


Services professionnels: 
+ Musique enregistrée 
* KARAOKE 
* Location d'équipement 
sonore + Éclairage 
Nous répondons à tous vos goûts 


Réjean La Roche 
237-9716 


LA … Avis aux 
LIBERTE 2nnonceurs 


Toutes les annonces (réservations et matériel) 
doivent être parvenues à nos bureaux au plus 
tard le lundi à midi pour parution le vendredi de 
la même semaine. 


La direction se réserve le droit de refuser toute 
annonce envoyée après cette échéance ou 
d'imposer une surcharge de 10 %. 


Pour les petites annonces, l'heure de tombée est 
le lundi à17 h. (par écrit et payée d'avance) 


Merci de votre collaboration. 


Téléphone: Télécopieur: 
237-4823 231-1998 


Abonnez-vous 


LA Écrivez votre chèque ou mandat 
LIBERTÉ de poste au nom de La Liberté. 
Adressez votre enveloppe à: 

Visa & MasterCard acceptées “er 

Options offertes Saint-Boniface, Manitoba, R2H 3B4 
Au Manitoba Ailleurs Aux É,-U. 

au Canada et outre-mer 
1 an 28,50$Û) 32,10$ 0 35$0 
2 ans 51,30$0 58,85 $C) 70$0 


Nom: 
Adresse: 


LA DIVISION 
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FRANCO- 
Le bulletin d'information 
MANITOBAINE de la Division scolaire franco-manitobaine n° 49 


Volume 1, n° 3 Saint-Boniface (Manitoba) Octobre 1994 


Comment souligner l’an 1! de la DSFM ? 


Réponses : 1. En reconstituant, pièce par pièce, un géant drapeau franco-manitobain, signé par tous les élèves de la DSFM. 
2. En exprimant sa culture et sa fierté comme l'a fait le personnel scolaire de Saint-Laurent lors de la grande journée 
d'ouverture de l'année scolaire 1994-1995. 3. En nouant connaissance lors de la grande manifestation culturelle 
Francotonne organisée pour les jeunes de la DSFM par le Conseil jeunesse provincial. (Photos : Jacqueline Blay) 


Supplément à La Liberté du vendredi 28 octobre 1994 


SYLVIE FRÉCHETTE À SAINT-PIERRE 
ET À L'ÉCOLE LAVALLÉE 


La championne olympique Sylvie Fréchette a reçu un accueil 
triomphal lors de sa visite de deux écoles de la DSFM. 
Questionnée, entourée, applaudie à tout rompre, écoutée 
attentivement, elle a su captiver les jeunes de l'école Saint- 
Pierre et de l'école Lavallée. En retour, elle a été 
impressionnée par les jeunes franco-manitobains qui s'étaient 
tout spécialement préparés à la recevoir. Merci Sylvie et à une 
prochaine visite! (Photo : Jacqueline Blay) 


AUX OUVRIERS 
DE LA PREMIÈRE HEURE : MERCI! 


La Commission scolaire tient à rendre hommage au 
travail immense accompli par l’équipe de démarrage. Sans 
le dévouement d'Antoine Fréchette, directeur intérimaire, 
Lucien St-Vincent, responsable des politiques, Laurent 
Gagné, responsable des services aux enseignants, Lucille 
Maurice, responsable de la francisation et de la phase 
d'accueil, et Normand Dupasquier, directeur exécutif, la 
rentrée scolaire 1994-1995 n'aurait pas connu un tel succès. 


NOUVELLES-gestion est une 
publication de la Division 
scolaire franco-manitobaine 
n°49. 
Des commentaires 
ou suggestions ? 

Veuillez communiquer avec 
Jacqueline Blay, directrice 
des communications de la 
DSFM. 


Téléphone : 982-8950 
Télécopieur : 982-8955 


Lancement 
d’un concours 
de devise 
pour la DSFM 


La Fédération provin- 
ciale des comités de pa- 
rents (FPCP) et la Com- 
mission scolaire franco- 
manitobaine  (CSFM) 
organisent un concours de 
devise pour la DSFM. 

La devise devra avoir 
un maximum de dix mots 
et refléter le passé, le 
présent et l'avenir de 
l'éducation française au 
Manitoba. La devise devra 
également être conforme à 
la mission de la DSFM 
(voir encadré). 

Le concours est ouvert 
à toute la communauté 
franco-manitobaine et aux 
écoles de la DSFM. 

Cinq catégories de 
participants ont été 
établies: 

+ familles; 

+ classes de niveau pri- 
maire; 

+ classes de niveau élé- 
mentaire; 


+ classes de niveau secon- 
daire; et 

+ la communauté en 
général (particuliers, 
groupes et/ou 
nismes). 


orga- 


Un comité de sélection 
composé de personnes 
connaissant Ja com- 
munauté franco-manito- 
baine et le domaine de 
l'éducation en français 
préparera la liste des 
finalistes. 

La Commission sco- 
laire franco-manitobaine 
fera le choix final parmi 
les finalistes. 

Le concours sera lancé 
officiellement le 5 novem- 
bre 1994 et prendra fin le 
15 décembre. La devise 
gagnante sera dévoilée en 
janvier 1995. 

Des formulaires de 
participation seront 
distribués dans toutes les 
écoles de la DSFM et dans 
les journaux locaux. 


La Division scolaire franco-manitobaine, 
consciente de son rôle unique au Manitoba, au Canada 


et dans le monde en perpétuel changement, a pour mission: 


d'assurer une formation de qualité à sa population estudiantine francophone du 
Manitoba en promouvant le développement de personnes autonomes, épanouies, 
compétentes, sûres de leur identité, fières de leur lançue et de leur culture; 
d'établir un projet éducatif communautaire, géré par les parents francophones du 
Manitoba, et qui reflète les intérêts et les valeurs du milieu franco-manitobain. 
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Mot 6side" 


Développer 


de nouvelles habitudes 


Maintenant que la gestion 
scolaire fait partie de notre réalité 
quotidienne, maintenant que nous 
avons le contrôle de nos établisse- 
ments scolaires, que reste-t-il à 
faire ? 

Sans vouloir effrayer qui- 
conque, je dirais: tout. Tout reste à 
faire. Car après plus de 20 ans de 
lutte pour l'obtention de nos 
écoles et leur gestion, nous nous 
trouvons dans une nouvelle 
réalité, celle de pouvoir faire pour 
nous-mêmes et nos enfants ce qui 
doit être fait. 

Ce qui nous a unis par le passé, 
et aussi, il faut le dire, quelquefois 
divisés, ce fut malheureusement 
trop souvent cette nécessité de 
lutter pour le respect de nos droits 
scolaires. 

Ce qui nous a soutenus durant 
les périodes les plus noires de ces 
deux dernières décennies, ce fut la 
conviction légitime qu'il y avait 
injustice flagrante à notre égard. 
En deux mots, les gouvernements 
provincial et scolaires niaient à 
nos enfants le plein accès à une 
éducation en français langue 
maternelle. 

À la Commission scolaire 
franco-manitobaine, nous sommes 
très conscients que sans l’acharne- 
ment, le dévouement et les 
milliers d'heure de travail de 
bénévolat des centaines de parents 
et d'enseignants, ce que nous 
avons aujourd'hui n'aurait jamais 
été possible. Pour cela, nous 
sommes tous et chacun des plus 
reconnaissants. 

Nous nous rendons aussi 
compte que ce qui nous a si bien 
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A 


Louis Tétrault, président de la DSFM. 


servis par le passé n'est peut-être 
plus ce qui peut mieux nous servir 
dans l'avenir. Tant et aussi 
longtemps que nous devions, en 
tant que francophone au Manito- 
ba, expliquer aux législateurs et à 
la majorité anglophone notre 
réalité linguistique, culturelle et 
communautaire, il était plus facile 
d'obtenir un consensus sur la 
façon de procéder et de forger une 
alliance entre tous les divers 
intervenants de la communauté. 

Tant et aussi longtemps que 
nous devions, en tant que franco- 
phone au Manitoba, revendiquer 
nos écoles et leur gestion, bref, 
notre place dans cette province, 
nous ne pouvions pas accorder à 
tous les autres dossiers éducatifs 
leur juste part des efforts. 

Nous sommes maintenant dans 
une nouvelle dynamique, celle de 
la gestion scolaire franco- 


manitobaine. Nous devons donc 
développer de nouvelles habi- 
tudes de travail. Ces nouvelles 
habitudes de travail doivent avoir, 
à la base, le respect des capacités 
et des responsabilités de tous et de 
chacun. 

La structure politique et 
administrative de la DSFM prévoit 
un rôle pour tous les intervenants. 
Pour que cette structure puisse 
fonctionner, les parents et les 
professionnels de l'éducation 
doivent établir un réel partenariat. 

Nous devons redéfinir les 
relations parents-enseignants 
héritées du modèle scolaire de la 
majorité. Sans la pleine partici- 
pation des parents, il ne peut pas 
y avoir de réelles écoles commu- 
nautaires. 

Nous devons établir un sys- 
tème qui soit équitable et de 
qualité égale dans toutes les 
régions de la province. Que 
l'enfant soit de Saint-Lazare ou de 
Saint-Boniface, sa contribution à 
l'avenir de la communauté franco- 
manitobaine dépendra en grande 
partie de l'éducation qu'il aura 
reçue. Nous avons un devoir légal 
et moral de la lui offrir. 

Le hasard a voulu que l'an I de 
la gestion scolaire franco- 
manitobaine coïncide avec l’année 
internationale de la famille. Une 
occasion en or de se rappeler de 
notre but ultime: celui d'assurer à 
nos enfants un avenir à la mesure 
de nos aspirations et de l'héritage 
de nos ancêtres. 


Louis Tétrault 
Président 


Mot du directeur général 


Bâtir sur nos richesses communes 


Il y a quelque temps, j'ai eu l'occasion 
de participer aux célébrations du 10€ 
anniversaire de l’École Gabrielle-Roy. 
Les participant(e)s, fiers de leur passé, 
envisageaient l'avenir au sein de la 
DSFM avec confiance. À l'époque, les 
quatre villages avaient insisté pour 
obtenir une école régionale française. Ils 
peuvent dire avec juste raison au- 
jourd'hui qu'ils ont montré la voie de la 
gestion scolaire française: esprit d'é- 
quipe, unité et surtout vision d'avenir. 

Nous aussi nous voulons nous 
engager sur ces pistes. Nous voulons, au 
mieux de nos connaissances, préparer 
l'avenir de nos enfants. Cela ne peut pas 
être fait sans consultation avec les 
parents et les professionnel(le)s de 
l'éducation française. Nous recher- 
cherons les forums appropriés pour 
travailler sur ces dossiers (voir page 5). 
Nous irons chercher les personnes 
ressources qui nous permettront 
d'avancer le plus rapidement et le plus 
sagement possible. 

Petit à petit, nous commençons à 
nous outiller. L'adoption d'une Charte 
linguistique est un de ces outils. En nous 
dotant d’un tel document, nous in- 
diquons aux instances administratives 
avec qui nous faisons affaire que nous 
sommes fondamentalement franco- 
phones, que nos écoles sont des écoles 
françaises et que nos élèves reçoivent 
une éducation qui est conforme aux 


Raymond Bisson, directeur général. 


valeurs traditionnelles, historiques, 
linguistiques et culturelles de la 
communauté franco-manitobaine. 

Nous indiquons également que nous 
nous attendons à recevoir des services 
en français de la part des trois paliers de 
gouvernement, et qu'après une période 
de transition, si ces services ne sont pas 
offerts, nous mettrons tout en oeuvre 
pour les obtenir afin d'assurer le bien- 
être des élèves qui nous sont confiés. 

Nous allons très prochainement 
lancer le concours de la devise de la 
DSFM (voir page 2). La Fédération 
provinciale des comités de parents est 
notre partenaire dans ce projet. Il s'agira 


DSFM : 1 800 699-3736 


Afin de faciliter la communication avec le personnel divisionnaire, les 
bureaux divisionnaires situés au 131, boulevard Provencher (R2H 
0G2) sont ouverts de 7h30 à 16h30. 


Pour rejoindre les membres du personnel divisionnaire, vous n'avez 
qu'à composer le 982-8950. Les personnes vivant à l'extérieur de la 
région de Winnipeg peuvent téléphoner sans frais en composant le 


1 800 699-3736. 


encore une fois d'un projet collectif, 
communautaire, qui nous permettra 
d'affirmer avec fierté notre identité. 

En collaboration avec les directeurs 
des vingt établissements scolaires, nous 
nous penchons sur les moyens de vivre 
nos succès et de mettre en valeur les 
nôtres. Nous avons commencé par 
échanger nos journaux d'école. Nous 
avons eu notre première journée 
sportive divisionnaire. Il ne se passe de 
semaines où il n'y a pas un contact entre 
une école où une autre, de différentes 
régions, et qui, par le passé, ne com- 
muniquaient pas entre elles, à cause des 
frontières. Nous prenons de nouvelles 
habitudes et, croyez moi, elles sont 
tellement faciles à prendre! 

Plus nous avançons ensemble, plus 
nous constatons les richesses communes 
qui nous unissent et les différences qui 
nous rassemblent. Nous éprouvons de 
plus en plus de plaisir à travailler 
ensemble, sachant que l'avenir sera, 
dans une grande mesure, à l’image que 
nous avons esquissé dans le passé. 

Par exemple, nous nous penchons 
constamment sur le principe de l'équité 
et de sa mise en pratique. Nous savons 
déjà que ce principe d'équité va nous 
demander d'être créatifs dans nos 
futures décisions car nous estimons 
qu'aucun enfant ou aucun professeur ne 
doit être pénalisé à cause de son lieu de 
résidence, de sa scolarité ou de décisions 
prises par le passé par les divisions 
scolaires cédantes. 

Il y a du pain sur la planche, et 
encore plus d'enthousiasme. Nous avons 
levé notre verre au début d'une nouvelle 
décennie pour l'École Gabrielle-Roy. En 
retour, les organisateurs et les parti- 
cipant(e)s ont levé leur verre à l'avenir 
de la DSFM, cet avenir qui est le nôtre, 
donc le vôtre. Santé! 

Raymond Bisson 
Directeur général 
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Aujourd’hui pour demain : 
l’avenir chez nous 


Une étude globale sur le fonctionnement de la DSFM 


Le statu quo a permis une 
rentrée scolaire sans accroc. Il 
ne peut pas cependant 
assurer le développement 
futur de la DSFM. D'où la 
nécessité d'entreprendre une 
étude globale sur tous les 
aspects de son fonctionne- 
ment. 

«Nos écoles ont reçu leur 
orientation de divisions 
scolaires presque exclusive- 
ment anglophones», souligne 
Raymond Bisson, directeur 
général de la DSFM. «il est 
donc essentiel de vérifier si 
ces orientations répondent 
vraiment à nos besoins sco- 
laires et communautaires.» 

Pour bien comprendre la 
démarche proposée, il faut 
voir cette étude globale 
comme une grande exercice 
de consultation. «Avec la 


«Pour nos lendemains, tendons-nous la main» était le thème de la journée d'ouverture de l'année scolaire 


création de la DSFM, on 
participe à un renouveau de 
l'éducation en français langue 
première», explique le 
directeur général. «On veut 
examiner l'éducation fran- 
çaise dans son ensemble afin 
d'identifier les pistes à suivre 
dans l'avenir.» 

Ces pistes pourraient 
indiquer des démarches qui 
se démarquent parfois des 
voies traditionnelles. «Dans le 
secteur pédagogique, par 
exemple, il y a le domaine 
préscolaire et celui de 
l'alphabétisation. Ce genre de 
préoccupations ne font pas 
partie du système scolaire 
public traditionnel. Par 
contre, qu'est-ce qui nous 
empêcherait de collaborer 
avec les institutions et 
organismes franco-manito- 


bains qui en ont la respon- 

sabilité? Qu'est-ce que ça 

prend pour favoriser ce genre 
de projet collectif, de parte- 
nariat?» 

L'étude globale devra 
tenir compte des cinq grands 
principes de base suivants : 

1. Le principe d'équité dans 

la représentativité ur- 

baine/rurale et dans 
l'accès à l'école française. 

. La décentralisation acadé- 
mique et administrative et 
en fonction de l'équité. 

. La francisation individu- 
elle, familiale donc collec- 
tive. 

. L'école, la plaque tour- 
nante de chaque commu- 
nauté par ses retombées 
financières, culturelles, 
sportives: le présent et 
l'avenir. 


1994-1995. Cette photo prise lors du rassemblement du personnel de la DSFM le 29 août 1994 témoigne 


de l'enthousiasme du personnel scolaire de Saint-Lazare prêt à participer au renouveau de l'éducation 


française au Manitoba. (Photo : Jacqueline Blay) 
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5. Le rôle unique de la DSFM 
dans la communauté 
franco-manitobaine et la 
qualité de l'éducation 
donnée. 

Ayant par deux fois visité 
et rencontré le personnel de 
toutes les écoles franco- 
manitobaines, Raymond 
Bisson résume la situation 
actuelle de la façon suivante. 
«C'est évident qu'il y a des 
différences entre les écoles. 
Une école de 550 élèves ne 
fonctionne pas comme une 
école de 50 élèves. Par contre, 
ces différences, c'est quelque 
chose à respecter et à 
préserver.» 

«Le défi pour tout le 
monde, c'est d'harmoniser la 
disparité. L'idéal est sans 
doute différent selon les 
régions. À ce stade-ci, on n’a 
pas toutes les données, tous 
les faits. L'étude devrait nous 
les fournir.» 

Bien que la DSFM compte 
faire appel aux services d'une 
équipe de chercheurs pour 
réaliser l'étude, un comité 
d'encadrement sera mis sur 
pied pour diriger les travaux 
Le comité d'encadrement sera 
composé de représentants du 
bureau divisionnaire, des 
comités régionaux et sco- 
laires, de commissaires, des 
directions scolaires et des 
enseignants. Un rapport final 
serait présenté en juin 1995 
avec la mise en oeuvre de la 
première phase des recom- 
mandations à l'automne 1995. 


LES COMITÉS SCOLAIRES 


Assurer la participation des parents dans la gérance de leur école. 


La structure politique de 
la DSFM est unique au 
niveau des électeurs et des 
élus. Comme le schéma ci-bas 
l'indique, la loi scolaire 
prévoit trois niveaux de 
représentation: provincial (la 
commission scolaire), régional 
(les comités régionaux) et local 
(les comités scolaires). 

La commission scolaire et 
les conseils régionaux sont en 
place depuis le début de 
l'année. Les comités scolaires, 
élément essentiel du fonc- 
tionnement de la DSFM, 
seront bientôt mis sur pied. 

Voici, forme de 
questions-réponses, ce que 


sous 


seraient ces comités scolaires 
tels que proposé dans le do- 
cument de travail du Comité 
présidé par Léo Teillet. 


& Quelle est la différence 
principale entre Îles 

comités scolaires et les 

comités de parents 
existants ? 

La différence principale 
est que les comités scolaires 
ont une existence légale. 
D'après la loi scolaire, le 
comité régional doit consulter 
les comités scolaires de sa 
région au sujet des questions 
touchant l'école visée : le 
budget annuel projeté de 
l'école, l'ouverture, la ferme- 
ture ou le transfert de l'école 
ainsi que tout changement 
important touchant un pro- 
gramme français ou un 
service de soutien offert dans 
l'école. 

& Quels sont les buts des 
comités scolaires ? 


Les principaux buts des 
comités scolaires sont : 

1. Assurer la participation 
des parents dans Ja 
gérance de leur école. 

. Favoriser et encourager la 
communication entre les 
différents intervenants du 
milieu et de l'école. 

. Responsabiliser tous les 
intervenants du milieu à 
leur école respective. 

. Favoriser et encourager 
une ouverture aux mul- 
tiples aspects entre l'école 
et la communauté. 

. Encourager les parents et 
les bénévoles à oeuvrer au 
sein de l'école. 

B Quelle serait la composi- 
tion des comités scolaires 
Un comité scolaire serait 


composé du directeur de 


Saint-Léon-1 
Notre-Dame 
Notre-Dame 

élémentaire-2 | 


secondaire-1 
St-Laurent-1 


Comité 
régional 
de l'Ouest 


St-Lazare-1 


Louis-Riel-2 


Précieux- 
Sang-2 
Lacerte-2 
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Comité 
régional 
urbain 


COMMISSION 
SCOLAIRE 
FRANCO- 

MANITOBAINE 


Comité 
régional 
de l'Est 


St-Pierre-2 
Ste-Agathe-1 
élémentaire-2 


Comité 
régional 
du Sud 


Saint-Georges 
—ç— 


(Sa 


secondaire-1 | 


int-Joachim-2} 


Pointe-des- 
Chênes-2 


Lagimodière-2 


Noël-Ritchot-2 
Gabrielle-Roy-2 


l'école, de deux enseignants 
de l'école élus par leurs pairs, 
de quatre à sept parents des 
élèves inscrits à l'école et des 
représentants élus au comité 
régional. Dans le cas d'une 
école secondaire, un élève, 
élu par ses pairs, siégerait au 
comité scolaire. 

Un comité scolaire pour- 
rait aussi, s’il le désire, avoir 
des représentants du per- 
sonnel non-enseignant et de 
membres de la communauté. 
B Quelles 


principales responsabilités 


seraient les 


des comités scolaires ? 

Les comités scolaires sont 
chargés de conseiller leur 
comité régional respectif sur 
toute question d'ordre 
scolaire qui peut toucher 
directement ou indirectement 
l'éducation des élèves. Ceci 
comprend les domaines 
suivants : 

. La mission de l'école. 

. La programmation. 

. La vie scolaire interne, 
dont les règles de conduite 
et de sécurité des élèves et 
les critères de sélection de 
la direction scolaire. 

. Le projet éducatif général 
de l'école. 

. Le projet éducatif général 
de la DSFM. 

. Le budget, immobilisation 
et services de l'école. 

. La communication avec les 
parents et la liaison entre 
l'école et la communauté. 

. Toute 


autre fonction 


déléguée par la CSFM. 


LE COMITÉ RÉGIONAL 


Carmelle Mulaire (Lavallée), présidente 
Rita Simoens (Lacerte), vice-présidente 


RÉGION U rpai FF 


QUARTIER LACERTE 
Michelle Freynet 
Rita Simoens 


QUARTIER LAVALLÉE 
Maurice Auger 
Murielle Gagné-Ouellette (commissaire) 


Desservant les communautés de 
Norwood, Saint-Boniface, Saint-Vital, 


Fort Garry et le grand Winnipeg. 


Collège Louis-Riel (7 à 12) 
585, rue Saint-Jean-Baptiste 
Saint-Boniface + R2H 2Y2 
Téléphone : (204) 237-8927 
Télécopieur : (204) 235-0139 
Directeur : Léo Robert 

Dir. adjointe : Monique Fisette 
Secrétaire : Doris Champagne 


École Précleux-Sang (M. à 12) 


209, rue Kenny 

Saint-Boniface + R2H 2E5 
Téléphone : (204) 233-4327 
Télécopieur : (204) 233-9109 
Directeur : Michel McDonald 
Dir. adjoint : Alexis Bertrand 
Secrétaire : Ginette Courcelles 


École Lavallée (M. à 9) 

511, chemin Sainte-Anne 
Saint-Vital + R2M 3E5 
Téléphone : (204) 255-2081 
Télécopieur : (204) 257-2545 
Directeur : Normand Boisvert 
Dir. adjointe : Simone Druwé 
Secrétaire : Germaine Gosselin 


École Taché (M. à 6) 
744, rue Langevin 
Saint-Boniface + R2H 2W7 
Téléphone : (204) 233-8735 
Télécopieur : (204) 235-0321 
Directrice : Renée-France 
Labossière. 
Secrétaire : Marie Cadieux 


École Lacerte (M. à 8) 
1101, promenade Autumnwood 
Saint-Boniface + R2] 1C8 
Téléphone : (204) 256-4384 
Télécopieur : (204) 254-7875 
Directeur : Georges Druwé 
Dir. adjointe : Lefco Doche 
Secrétaire : Suzanne Pelletier 


QUARTIER LOUIS-RIEL 
Gilbert Laberge 
Léandre Buissé (commissaire) 


QUARTIER PRÉCIEUX-SANG 
Raymond Gouin 
Tayeb Meridji (commissaire) 


QUARTIER TACHÉ 


Marc Boily (commissaire) 


Le Comité régional urbain a décidé 
de mettre sur pied un comité des cinq 
écoles. Ce comité est composé d'un 
membre de chaque comité scolaire et 
d'un représentant régional par école. 

«Le but du comité est de traiter des 
questions qu'auraient les cinq écoles 
urbaines en commun», explique 
Carmelle Mulaire, présidente du 
Comité régional urbain. «On espère de 
cette façon pouvoir fonctionner plus 
efficacement et d'être plus près de nos 
gens.» 

Par exemple, le comité fera des 
propositions pour rationaliser les 
ressources dans le domaine du 
transport ou de la répartition des 
élèves dans les écoles. 

Par ailleurs, Michelle Freynet 


Carmelle Mulaire 


succède à Denis Dragon comme 
représentante régionale pour le 
quartier Lacerte. Denis Dragon, ayant 
accepté un emploi à Dauphin, avait dû 
démissionner. 

Murielle Gagné-Ouellette a 
remplacé Denis Dragon comme 
commissaire d'écoles pour la Région 
urbaine. En acceptant le poste de 
commissaire, Murielle Gagné- 
Ouellette a cédé la présidence du 
Comité urbain à Carmelle Mulaire. 

Le bureau régional urbain est 
maintenant situé à l'école Précieux- 
Sang. Le numéro de téléphone est le 
231-5704. Michelle Koncz travaille 
comme secrétaire à demi-temps pour 
la Région urbaine. 


Les intervenantes de la phase d'accueil lors du premier stage de formation en août (de g. à 
d.) : Diane Guénette (Taché), Claudette Gagné (Précieux-Sang), Nicole Bernier (Taché), 
Edtwidge Grolet (Lavallée) et Nicole Spencer (Lavallée). (Photo : Jacqueline Blay) 
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Les écoles de Sainte-Agathe, Saint- 
Pierre, Saint-Jean-Baptiste 
élémentaire et Saint-Jean-Baptiste 
secondaire. 


Desservant les communautés de 
Sainte-Agathe, Saint-Pierre-Jolys, 
Otterburne, Saint-Joseph, Saint-Jean- 
Baptiste, Letellier, De Salaberry et 
Montcalm. 


École Sainte-Agathe (M. à 9) 
C.P. 40, Sainte-Agathe + ROG 1Y0 
Téléphone : (204) 882-2275 
Télécopieur : (204) 882-2327 
Directrice : Pauline Gagné 
Secrétaire : Pauline Phaneuf 


École élémentaire 
Salnt-Jean-Baptiste (M. à 8) 


C.P. 280, 

Saint-Jean-Baptiste + ROG 2B0 
Téléphone : (204) 758-3526 
Télécopieur : (204) 758-3251 
Directeur : Bernard Gagné 
Secrétaire : Lina Lafournaise 


Collège Saint-Jean-Baptiste 
(9 à 12) 

C.P. 130, 

Saint-Jean-Baptiste + ROG 2B0 
Téléphone : (204) 758-3501 
Télécopieur : (204) 758-3251 


Directeur : Rogert Vermette 
Secrétaire : Céline Beaudette 


École Saint-Pierre (M. à 8) 


C.P. 490, 

Saint-Pierre-Jolys + ROA 1VO 
Téléphone : (204) 433-7706 
Télécopieur : (204) 433-3086 


Directeur : Daniel Faucher 
Secrétaire : Claudette Lussier 
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LE COMITÉ RÉGIONAL 


Jeannot Robert (Sainte-Agathe), président 
André Carbonneau (Saint-Pierre), vice-président 


QUARTIER SAINT-PIERRE 
André Carbonneau 
Raymond Curé (commissaire) 


QUARTIER SAINT-JEAN-BAPTISTE 
ELEMENTAIRE 
Léa Barnabé 


Anne-Marie Fillion 


QUARTIER SAINTE-AGATHE 
Jeannot Robert 


QUARTIER SAINT-JEAN-BAPTISTE 
SECONDAIRE 


Jeannette Gilmore (commissaire) 


La DSFM et la Division scolaire de 
la Rivière-Rouge ont conclu une 
entente qui permet à 15 élèves de 
l'Institut collégial Saint-Pierre de 
participer aux activités culturelles et 
sportives offertes par la DSFM. 

Les jeunes en question sont inscrits 
dans la DSFM mais ils suivent leurs 
cours à l’Institut collégial Saint-Pierre 
géré par la Rouge en attendant son 
transfert futur à la DSFM. Les cours 
d'éducation à distance de la DSFM 
seront également mis à la disposition 
des élèves de l'Institut collégial Saint- 
Pierre. 


Rappelons que selon l'entente 
convenue lors du transfert en juin, 
l'école de Saint-Pierre (M. à 8) 
augmentera son programme d'un 
niveau par année jusqu'à ce qu'elle 
offre un programme français total de 
la maternelle à la 12€ année. 

Durant la période de transition, la 
DSFM s'était engagée à négocier avec 
la Rouge tous les services nécessaires 
pour que les enfants puissent 
continuer à recevoir un programme 
français total à l’école secondaire de 
Saint-Pierre. 


Les intervenantes de la phase d'accueil lors du premier stage de formation en août. 
Assises (de g. à d.) : Odile Carrière (Saint-Jean), Julienne Bosc (Sainte-Agathe), Estelle 
Sabourin (Saint-Jean). Debout : Luc Nadeau (Saint-Pierre), Lucienne Buisson (Saint- 
Pierre), Béatrice Lemoine (Saint-Pierre), Anne-Marie Lapointe-Lafond (Sainte-Agathe), 
Solange Lapointe (Sainte-Agathe), Doris Lemoine (Sainte-Agathe), Laurette Roy (Saint- 
Jean). (Photo : Jacqueline Blay) 
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LE COMITÉ RÉGIONAL 


7 =; pou 


Les écoles de Saint-Lazare, Saint- 
Laurent, Saint-Léon, et les écoles 
élémentaire et secondaire de Notre- 
Dame-de-Lourdes. 


Desservant les communautés de 


Saint-Lazare, Saint-Laurent, Saint- 
Léon et Notre-Dame-de-Lourdes 


École élémentaire Notre-Dame- 
de-Lourdes (M. à 6) 

C.P. 68, Notre-Dame-de-Lourdes 
ROG 1M0 

Téléphone : (204) 248-2147 
Télécopieur : (204) 248-2371 
Directrice : Marie Dacquay 
Secrétaire : Jacqueline Robitaille 


Institut collégial Notre-Dame- 
de-Lourdes (7 à 12) 

C.P, 250, Notre-Dame-de-Lourdes 
ROG 1M0 

Téléphone : (204) 248-2167 
Télécopieur : (204) 248-2371 
Directeur : Denis Bibault 
Secrétaire : Thérèse Durand 


École Saint-Léon (1 à 8) 
Saint-Léon + ROG 2E0 
Téléphone : (204) 744-2243 
Télécopieur : (204) 248-2371 
Directeur : Gérald Grenier 
Secrétaire : Nicole Bibeau 


École communautaire 
Aurèle-Lemoine (M. à 11) 
Saint-Laurent + ROC 250 
Téléphone : (204) 646-2209 ou 
(204) 683-2212 

Télécopieur : (204) 646-2034 
Directeur : Louis Allain 
Secrétaire : Carmène Schon 


École Saint-Lazare (M. à 12) 
C.P. 70, Saint-Lazare + ROM 1Y0 
Téléphone : (204) 683-2251 
Télécopieur : (204) 683-2546 
Directrice : Lorraine Tremblay 
Secrétaire : Louise Chartier 
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Fernand Comte (Notre-Dame-de-Lourdes), président 
Antonio Simard (Saint-Lazare), vice-président 


QUARTIER SAINT-LÉON 
Gilles Martel 


QUARTIER ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE 
NOTRE-DAME-DE-LOURDES 


Diane Bazin 


QUARTIER SAINT-LAURENT 
Guy Dumont 


Fernand Comte 


QUARTIER ÉCOLE SECONDAIRE 


QUARTIER SAINT-LAZARE 
Antonio Simard (commissaire) 


À Laurier, la Division scolaire 
Turtle River a accepté de céder la 
gestion du programme français à la 
DSFM pour septembre 1995. Turtle 
River a aussi dit oui à un projet de 
début de transfert du programme dès 
cette année. 

L'école de Saint-Laurent s'appelle 
maintenant l'Ecole communautaire 
Aurèle-Lemoine. Le nom avait été 
proposé par Brigitte Carrière, 
présidente du Comité de parents. Le 
père Aurèle Lemoine, ancien curé de 
la paroisse de Saint-Laurent, a 
également été actif dans le domaine 
scolaire lorsqu'il était curé à la 
paroisse Précieux-Sang. 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES 
Hubert Deroche (commissaire) 


Fernand Comte est le président du 
Comité régional de l'Ouest depuis 
début septembre. Il remplace Hubert 
Deroche qui est toujours commissaire 
scolaire pour la Région Ouest. 

... 

N'ayant pu négocier une entente de 
transport avec la Division scolaire de 
La Montagne, la DSFM a retenu les 
services de King's Transport pour 
assurer le transport des élèves 
fréquentant l'école de Saint-Léon et les 
écoles de Notre-Dame-de-Lourdes. Six 
autobus scolaires, conduits par des 
chauffeurs de la région, desservent les 
écoles des deux villages. L'entretien 
des autobus scolaires est assuré par un 
garagiste local. 


Les intervenantes de la phase d'accueil lors du premier stage de formation en août. 
Assises (de g. à d.) : Lucille Ducharme (Saint-Laurent), Marguerite Bagley (Saint- 
Lazare), Anita Jamault (Notre-Dame), Donna Hayden-Wetjen (Saint-Lazare). Debout : 
Annette Chartier (Saint-Lazare), Marguerite Vauriot (Saint-Laurent), Brigitte Carrière 
(Saint-Lazare), Colette Huberdeau (Saint-Lazare), Rose-Marie Fouasse (Notre-Dame), 
Gisèle Bosc (Notre-Dame). (Photo : Jacqueline Blay) 
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RÉGION 
DE 


Desservant les communautés de 
La Salle, Saint-Norbert, Saint- 
Adolphe, Île-des-Chênes, Lorette, 
Sainte-Geneviève, Sainte-Anne, 
Richer, La Broquerie, Saint-Labre, 
Woodridge, Saint-Georges, Pinefalls 
et Powerview. 


École Gabrielle-Roy (M. à 12) 
C.P. 430, Île-des-Chênes + ROA OTO 
Téléphone : (204) 878-2147 
Télécopieur : (204) 878-3495 
Directeur : Jean-Maurice Lemoine 
Secrétaire : Joanne Dumaine 


École Lagimodière (M. à 8) 
425, rue Senez 

Lorette + ROA OTO 

Téléphone : (204) 878-3621 
Télécopieur : (204) 878-3582 
Directrice : Patricia Danylchuk 
Secrétaire : Isabelle Chartrand 


École Noël-Ritchot (M. à 8) 
45, avenue de la Digue 
Saint-Norbert + R3V 1M7 
Téléphone : (204) 261-0380 
Télécopieur : (204) 269-9969 
Directeur : Georges Prescott 
Secrétaire : Paulette Lafond 


École Pointe-des-Chênes (M. à 
12) 

C.P. 459, Sainte-Anne + ROA 1RO 
Téléphone : (204) 422-5505 
Télécopieur : (204) 422-9934 
Directeur : Armand St-Hilaire 
Secrétaire : Lina Perrin 


École Saint-Georges (M. à 11) 
Saint-Georges + ROE 1P0 
Téléphone : (204) 367-4224 
Télécopieur : (204) 

Directrice : Lola Archer 
Secrétaire : 


École Saint-Joachim (M. à 12) 
C.P. 10, La Broquerie + ROA OWO 
Téléphone : (204) 424-5287 
Télécopieur : (204) 424-5610 
Directeur : Gilles Normandeau 
Secrétaire : Lorraine Dumesnil 


LE COMITÉ RÉGIONAL 


Roland Gauthier (Saint-Joachim), président 
Michelle Lagimodière-Gagnon (Lagimodière), vice-présidente 


QUARTIER NOËL-RITCHOT 
Charles Arbez 
Léo Teillet 


QUARTIER LAGIMODIÈRE 
Michelle Lagimodière-Gagnon 
Louis Paquin 


QUARTIER SAINT-JOACHIM 
Roland Gauthier 
Louis Tétrault (commissaire) 


QUARTIER GABRIELLE-ROY 
Michelle Cenerini (commissaire) 
Antoine Hacault 


QUARTIER POINTE-DES-CHÊNES 
Aurèle Boisvert (commissaire) 
André Lafrenière 


QUARTIER SAINT-GEORGES 
Poste à combler 


Vous présenter Lola Archer, la 
directrice de l'école Saint-Georges, en 
quelques mots n'est pas chose facile 
Essayons quand même. 

De la Gaspésie à la rivière 
Winnipeg, en passant par le Nouveau- 
Brunswick et la Louisiane, elle à 
récolté des diplômes en littérature 
(française et anglaise), en éducation, en 
informatique, en musique, et en 
éducation des adultes. 

Sa polyvalence et son expérience 
devraient bien lui servir. Car en plus 
de la direction de l'école, elle enseigne 
la musique, l'anglais et le programme 
de vie autonome. 


Celle qui répond avoir «16 ans et 23 
ans d'expérience» se dit enchantée 
d'être à Saint-Georges. «Je n'aime pas 
la ville. Je suis très très bien dans ce 
beau petit coin de pays.» 


Les parents de Saint-Georges 
avaient jusqu'au 25 octobre pour 
soumettre leur candidature au poste 
de représentant régional du quartier 
Saint-Georges. Gilles Avanthay, 
l'ancien représentant régional, avait 
démissionné pour accepter le poste de 
responsable de catéchèse à l'école 
Saint-Georges. 


Les intervenantes de la phase d'accueil lors du premier stage de formation en août. Assises 
(de g. à d.) : Lilliane Gérardy (Saint-Joachim), Paulette Dupont (Saint-Georges), Diane 
Connelly (Pointe-des-Chénes), Sylvestre Longand (Saint-Georges), Johanne Marcotte 
(Noël-Ritchot), Yolande Tétrault (Saint-Joachim), Annette Verrier (Saint-Joachim) 


Debout 


: Madeleine Guimond (Saint-Georges), Julie Lafond (Noël-Ritchot), Carole 


Laurin (Pointe-des-Chênes), Mariette Beauchamp (Saint-Joachim), Cécile Plante 
(Lagimodière), Suzanne Sarrasin (Lagimodière), Laurette Clément (Pointe-des-Chênes), 
Lorraine Beaudry (Lagimodière), Danielle Lambert (Pointe-des-Chénes). (Photo 


Jacqueline Blay) 
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VOS COMMISSAIRES 
D'ÉCOLES 


Marc BOILY 
(vice-président) 
Saint-Boniface 
237-3560 (dom.) 
945-1602 (bur.) 


Aurèle BOISVERT 
Sainte-Anne 
422-9042 (dom .) 
235-4421 (bur.) 
237-3240 (télécopieur) 

Léandre BUISSÉ 
Saint-Boniface 
254-0070 (dom.) 
257-6061 (bur.) 
254-7183 (télécopieur) 


Michelle CENERINI 
La Salle 
736-2970 
736-2970 (télécopieur) 


Raymond CURÉ 
Saint-Pierre-Jolys 
433-7593 
433-7593 (télécopieur) 


Hubert DEROCHE 
Notre-Dame-de-Lourdes 
248-2407 (dom.) 
248-2309 (bur.) 
248-2306 (télécopieur) 


Murielle GAGNÉ-OUELLETTE 
Saint-Boniface 
254-4048 (dom.) 
233-0277 (bur.) 


Jeannette GILMORE 
Saint-Jean-Baptiste 
758-3226 (dom.) 
746-2491 (bur.) 
746-6027 (télécopieur) 


Tayeb MERIDJI 
Saint-Boniface 
237-6848 
235-1747 (télécopieur) 

Antonio SIMARD 
Saint-Lazare 
683-2318 
683-2243 (télécopieur) 

Louis TÉTRAULT 
(président) 

La Broquerie 
424-5728 (dom.) 
424-5774 (bur.) 


PERSONNEL DU BUREAU DIVISIONNAIRE 


131, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G2 


Téléphone : (204) 982-8950 
Télécopieur : (204) 982-8955 


Direction générale 


Raymond Bisson, directeur général 

Jacqueline Blay, directrice des communications 
Christiane Méthot, secrétaire administrative 
Madeleine Lang, réceptionniste 


Finances et administration 


Cécile Berard, secrétaire-trésorière 

Madeleine LeBlanc, secrétaire administrative 

Christine Forest, réceptionniste de soutien 

Juliette Mucha, secrétaire de soutien (Finances) 
Annette Tétrault, adjointe à la secrétaire-trésorière 
Anita Théroux-Comeault, commise -comptes payables 
Lise Picton, commise de soutien - comptes payables 
Madeleine Gagnon, commise à la paie 

Lynne Bjornson, commise à la paie 


Programmation et perfectionnement professionnel 


Roland Pantel, directeur de la programmation 
et du perfectionnement professionnel 
Diane Bruyère, coordonnatrice des programmes 
et des services culturels 
Arsène Huberdeau, coordonnateur en informatique 
et des centres de ressources 


Patricia Thibodeau, coordonnatrice des services pédagogiques 


Jacqueline Teffaine, secrétaire administrative 


Services aux élèves 


Louis Druwé, directeur des services aux élèves 

Louise Simard, secrétaire administrative 

Joanne Dumaine, coordonnatrice de l'orthopédagogie 

Alfred Phaneuf, coordonnateur des services 
d'orientation et de l'éducation spéciale 

Émile Huberdeau, travailleur social 

Diane Dacquay, orthophoniste 

Françoise Sirois, psychologue scolaire 


Transport et entretien 


Maurice Chaput, directeur du transport et de l'entretien 
Lorraine Rozière, adjointe au directeur du transport 

et de l'entretien 
Ginette Normandeau, secrétaire 


OCTOBRE 1994 / NOUVELLES-gestion 


